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DE LA BABYLONE DETRUITE 


QU AINSI TOUT CE QUI A ETE PREDIT DANS L APOCALYPSE 

EST ACCOMPLI, 


Il APRES CE QUI A ETE £>'XEKlJU ET VU 


PAR EMMANUEL SWEDENBORG 


SERVITEUR DU SEIGNEUR JESUS-CHRIST 


Traduit du latin sur l’Édition de Londres de 1738, 


A PARIS 


Chez TREUTTEU et WURTZ, Libraires 

RUE DE BOURBON, 17 . 


A SiR-iSBouBC et à LoNDRESf même Maison de Commerce. 
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DKSTRrr.TlOîf DU M05DK n’eST PAS CK <»u’lL FAUT ENTENDRE PAH 

LF JOUR UU UERXIER JLGLMKST. 

# 

* * 

1 . Okux qui ii'onl point connu le sens spirituel de la Parole, 
ii’ont compris rien autre chase» sinon qiraii jour du.dernier 
jugement tout ce qui paroit devant nos yeux dans le monde 
périra; car iPesi dil qii’alors le ciel périra avec la terre , et que 
Dieu créera un nouveau ciel et une nouvelle terré. Ils se sont 
aussi conlirmés daiTS celle o]>inlon , parce qu’il est dit (lue 
tous les. h OUI mes sortiront <le leurs tombeaux, et qu'alors les 
bons seront séparés des médians, et d’autres choses semblables : 
mais il est parlé ainsi dans le seqs de la lettre de la Parole, parce 
que ce sens est naturel et dans le dernier degré de l’ordre di- • 

vin , où toutes choses en général et cljacnne d’elles en jiarticulier 
contiennent en elles un sens spirituel. C’est pourquoi celui 
qui ne comprend la Parole que selon le sens de la lettre , 
peut être porté dans diverses opinions, comme cela est effec¬ 
tivement arrivé dans le monde cliivtien , où il v a tant d'héré- 
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sics qui tirent de là leur origine, et où chacune d’elles est coii- 
firinéc par la Parole. Mais comme personne, jusqu’à présent, 
n’avoit su que dans l mtes et cliacune des [larlies de la Parole 
il y a un sens siûritiiel, ni même ce que c’est fjuc le seus spi¬ 
rituel, c’est pour cela que ceux qui ont adopté cette opinion 
sur le dernier jugement sont excusables. lilaîs â présent il faut 
qu’ils sachent que le ciel visible ne périra jjoînt non [dus que 
la terre;'au contraire, que l’un et l'autre siibdjteront ; et que 
par le nouveau ciel et la nouvelle terre on doit entendre la 
îiouvellt Eglise, tant dans les deux que sur la terre. Je dis la 
nouvelle Eglise dans les deux, parce f|u’il y a dans les cieux 
une Eglise comme sur la terre ; car il y a également une Parole 
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(lÎTine ; il y a également des prédications et un culte divin comme 
sur la terre; mais avec la différence que dans les deux toutes 
choses sont dans un état plus parfait, parce que là elfes ne 
sont pas dans le monde naturel, mais dans le monde spirifuel ; 
ainsi, tous les hommes y sont hommes spiriluelset non naturels, 
comme ils l’ont été dans le monde où nous vivons. Vovez la 

«T 

preuve de ceci dans l’ouvrage sur le Ciel et [ Enfer ^ et spécia¬ 
lement ce qui est dît sur la conjonction du ciel avec l’hnmiue 
par la Parole , n®* 3o3 à 3io , et sur le culte divin dans le ciel, 
u“* aa I à aay. 

a. Les passages de la Parole où il est parlé de la destruclion 
du ciel et de la terre , sont les suivans ; Levez vos au ciel y 
et ahtùssez-les sur la terre-; les cieujc seroâl détruits comme une 
fumée y et la terre sera usée comme un vieujc drap^ Isaïe, n. C, 
Voici : je vais créer de nouveauæ deux et urw nouvelle terre y 
et il ne sera plus fait mention des unciens„ Isaïe, nxv. 17. Je 
vais faire des deux nouveaux et une terre nouvelle. Isaïe, 
Lxvi. 32 . Les étoiles du ciel tombèrent sur la terre , et le ciel se 
retira comme un livre qui se roule. Apoc. vt. i3. Je vis un 
grand trône y et celui qui était assis tlessus y et à l*aspect tluquel 
s’erfuirent le ciel et la terre, et leur place ne se trouva plus. 
Apoc. XX. 11. Je vis un nouveau ciel et une nouvelle terre. Le 
premier ciel et la première terre y étaient retirés. Apoc. xxi. 1 , 
Dans ces passages, par le nouveau ciel on ne doit point eiw 
tendre le ciel visible, mais le ciel même où le genre humain 
est réuni; car, depuis Je commencement de l’Eglise chrétienne, 
un ciel avoil été formé de tout le genre humain ; mais ceux qui 
le composoîent n’étoient point des anges; c’éloient des esprits 
de diverses religions. C'est ce ciel qu’il faut entendre par le 
premier ciel qui doit périr ; mais dans la suite je dirai spécia¬ 
lement ce que cela signifie t j’en fais une simple mention à pré¬ 
sent , afin qu’on sache ce qu’il faut entendre par le premier ciel 
qui doit périr. Tout homme qui peut penser d’après quelque 
lumière de la raison, peut aussi percevoir qu’il n’est pas ques¬ 
tion dans ces passages, du ciel astral, cet immense firmament 
de la création, mais du ciel pris dans le sens spirituel, et dans 
lequel sont les anges et les esprits. 

3. Jusqu’à présent on a ignoré que, par une nouvelle (erre 
on doit entendre une nouvelle Eglise sur la terre, parce que 
chacun par la terre, dans la Parole, a compris une terre, tandis 
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qu'on dcvoit comprendre VEglise. Dans le sens naturel la terre 
est la terre; mais dans le sens spirituel la terre est l’Eglise; 
et cVsl pour celle raison que ceux qui sont dans le sens spi¬ 
rituel, c’est-à-dire qui sont spiriluels comme sont les anges, 

ii 

quand on nomme la terre dans la Parole, n’enlendent point la 
terre même, mais la nation qui l’habite et son culte divin. 
De là vient que par la terre est désignée l’Eglise. Pour s’assurer 
qu’il en est ainsi, on peut voir les extraits des Jrcanes cé/estes 
ci-ajircs (a). Je vais citer quelques passages de la Parole, par 
lesquels on peut un peu comprendre que par le mol terre est 
désignée l’Eglise. Les c^itaractes des cieujr. ont été ouvertes y et 
les fondcmens de la terre ont été ébranlési la terre a été vio¬ 
lemment brisée ; la terre a été fortement ébranlée ÿ la terre chan¬ 
cèle comme un homme ivre ; elle vacille comme un toit de paille , 
et sa prévarication a pesé sur elle. Isaïe , xxiv. l8 à 20. Le ren¬ 
drai C homme plus rare que Vorpur; c*est pour cela que j*ébran¬ 
lerai le ciel y et la terre sortira de sa place dans le jour'-de la 
fureur de Jéhovah. Isaïe , 11 si. 12. i 3 . Devant lui la terre a été 
ébranlée ; les deux ont tremblé ; le soleil et la lune ont été ob¬ 
scurcis y et les étoiles eut retiré leurs splendeurs. Joël, ii. 10, La 
terre a été secouée et ébranlée ; les fondemens des montagnes 
ont tremblé et ont été ag'tés. Ps. xviti. q. 8. Ou voit la même 
chose dans plusieurs autres endroits. 

4. Par créer, dans le sens spirituel de la Parole, ou doit en* 
tendre aussi former, établir, régénérer : ainsi, par créer,uu 
nouveau ciel et une nouvelle terre, 011 doit entendre établir une 
nouvelle Eglise dans le ciel et sur la terre, comme il est évi¬ 
dent par les passages suivons : Le peuple qui sera créé louera 
Jéhovah. Ps. cii. iq yous envoyez votre esprit y tout est créé y 
et vous renouvelez les faces de la terre. Ps, civ, 3 o. Ainsi a 
parlé Jéhovah .* Jacob , je suis ton Créateur; /sraely je suis ion 
formateur ; car je t*ai racheté y je t*ai appelé par ton nom : tu 
es à moi ; f ai créé tout homme appelé par ton nom; je Cai créé'y 
je Vai formé et je l'ai fait pour ma gloire. Isaïe, xliii. 1^7. 
outre ce qu’on voit ailleurs. Ainsi, la nouvelle création de 
l’homme, c’est sa réformalioii, [>arce qu'il devient nouveau, 
c’est-à-dire que de naturel il devient spirituel : ainsi, une nou¬ 
velle créature est un homme réformé. UA 

5 . Sur Je sens spirituel de la Parole on peut voir l’opuscule 
sur le Cheval blanc dont il est parlé dans l’Apocalypse. 
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EXTRAITS DES ARCANES CELESTES. 


(«) Dans la Parole, par la terre est signifiée le royaume du 
Seigneur et l’Eglise, n®* 662. 10G6. 1067. 1262. 1607. 

2928. 3155 . 4 ' 147 * ii 535 . 5577. 8011. 912:1. 96^3. Eu voici la 
raison priticipale : c’est que par la terre, on cniiiprend la terre 
de Canaan, etc’ctoit là (|ue se trou voit i’Egl isc depuis les temps 
très anciens; ei c’est pour cela aussi que le ciel est appelé la 
Canaan céleste, n"‘ ôGy. 3688 . 4447 - 44 ^ 4 * 4 ^*^* 4 ^* 7 * '^< 35 . 
65 i 6 pIsS. 9327. Et comme, dans le sens spiririicl, parla 
terre îl faut entendre la nation qui y habitoit, on doit égale¬ 
ment entendre son culte, n* 1262. De là la terre signifie les dil- 
fcrentes choses qui appartiennent â l’Eglise, n®‘62o. 636 . 10B7, 
aSm. 3368 . 3379, 3404 8732. Le peuple de la terre, ce sont 
ceux (lui sont de l’Eglise siiirituelle, n° 29'jS. Le tremblement 
de terre signifie le chongeinent d’état de l’Eglise, n® 3355 . Le 
nouveau cîel et la nouvelle terre signifie l’Eglisè, n°‘ 1733. 

i 85 o. 2117. 2118. 3355 , 4 ^ 35 . 10373, 

La très ancienne Eglise qui exista avant le déluge, et l’Eglise 
ancienne qui exista après le déluge, étoleiit dans la terre de 

Canaan, n«’ 667. 3686 . 4447 * 4451 - 45 i 7 . 5 i 36 , 65 i 6 , 

0327. Alors tous les lieux de ce pays devinrenl représentai ifs 
des choses qui sont dans le royaume du Seigneur et dans 

TEglise, n®‘ i 5 o 5 , 3686 , 4447 * î*i 36 . Voilà pourquoi Abraham 
eut ordre d’y aller , ])arce que chez les descendans île la 
branche de Jacob il devoit s’y établir une Eglise représentative; 
et qu'une Parole devoit y être écrite , dont le dernier scnscon- 
sîsteroil en représentatifs et en’significatifs qui étoienl dans 

cette terre, ti®* 3686 . 4447 * 6 i 36 . 65 ib*. C’est de.la que, par 
la terre, et parla terre de (’anaan est signifiée l’Eglise n®* 3638 . 
3481. 3706. 4447 - 4517* 5767. io 658 . 

( 6 ) Créer, c'est créer de nouveau , ou réformer et régéné¬ 
rer, n®‘ J 6 . 88 . 10373. 10634■ Créer un nouveau l iel et une 
nouvelle terre, c'est établir une nouvelle Eglise, n® 10373. 
Par la création du ciel et de la terre dans les premiers rha[litres 
de la Genèse, èsl décrit dans le sens inleriie l'établissement 

•P 

de l’Eglise céleste, qui a été la très aucteone Eglise, n®* 

994 10545. 
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LKS Pr.OCIVKATlOSS HU ÜEMVF. IIl'MAIX CESSERONT JAMAIS SUR 

LES TERRES. 

I 

6. Ceux ^lui ont adopté sur le dernier jugement la croyance 
qu’alors toutes les choses qui sont dans le ciel et sur la terre, 
seront détruites, et qu’à leur place il existera un nouveau ciel 
et une nouvelle terre, croient, parce que c’est une suite de 
l'eiicliaîiiemcnl des choses , que les générations et les procréa¬ 
tions du genre humain cesseront après ce jugement j car ils 
pensent ([iie toutes choses alors seront terminées, ci que les 
hommes seront dans un autre état qu’auparavant. Mais comme 
la destruction du monde n’est point ce qu'il faut entendre par 
le jour du dernier jugement , ainsi que je l’ai montré.dans l’ar- 
ticle précédent, il s’en suit aussi que le genre humain subsistera, 
et que les procréations ne cesseront pas. 

7. Que les procréations du genre humain subsisteront éternelle¬ 
ment, <‘ela est évldefit par plusieurs raisons, dont.qiiel(|nes unes 
ont été exfiosées dans l’ouvrage sur In Ciel et t'Enfer^ cl surtout 
parcelles-ci ; I. Le genre huma in est la base sur laquelle est fondé 
le ciel, IL Le genre humain est la pépinière du ciel. III. L’étendue 
du ciel, qui est pour les anges, est si immense, qu’elle ne peut 
être remplie dans Pélernité, IV, Le nombre de ceux dont le ciel 
est formé jusqu’à jiréseiii est petit, par rapport à son immen¬ 
sité. V. La perfection du ciel croit selon la pluralité. VI. Toute 
œuvre divine a pour 6n rjulini et l’éternel. 

9. I. Le genre humain est la base sur laquelle est fondé le 
ciel. (Ü’est ]>arcc que riiomine a été créé le dernier; et ce qui 
est créé le’dernier est la base de toules les clioses (|ui pré¬ 
cèdent. La création a'commencé par les choses suprêmes ou 
les intimes, parce qu’elle procédoit du Divin , et par progres¬ 
sion elle, est arrivée aux dernières ou e.xtréines; là elle s’est 
arrêté. Le dernier terme de la création est le monde naturel ; et 
dans ce monde, le globe terrestre avec tout ce qu’il contient. 
Quand toutes ces choses furent achevées, l'homme fut créé, et 
dans lui furent réunies toutes les choses qui appartiennent à 
l’ordre divin depuis les premières jusqu’aux dernières. Dans 
ses intimes furent réunies celles qui sont dans les premières tic 
cet ordre; dans ses extrêmes furent réunies celles qui sont dans 
les dernières, de telle sorte que l'homme a été fait l’ordre 
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divin en forme. De là il résulte que toutes les choses qui sont 
dans l'iiomme rt chez Thoniine sont tant du ciel que du monde : 
du cjel, celles qui appartiennent a son esprit; et du monde, 
celles qui appartiennent à son corps; car celles qui sont du 
ciel influent dans ses pensées et dans ses affections, et les fuent 
selon la réception par son esprit; et celles qui sont du monde 
influent dans ses sensations et dans ses voluptés, et les fixent 
selon la réception dans son corps, mais d’une manière appro- 
priée selon les convenances des pensées el des affections de son 
esprit. Pour s’en convaincre on peut voir plusieurs articles du 
traité du Ciel et de CEn/etf surtout ceux-ci : Tout le ciel dant 
son ensemble représente un seul homme , n*** 5 g à 67. Il en est 
de même de chaque société dans les cieux , n®* 68 à 7a ; consé¬ 
quemment chaque ange est dans une forme humaine parfaite , 
ijot n3 à 77; et cela vient de la divine humanité du Seigneur, 
n®* 78 à 86. Et en outre, rarticle sur la correspondance de 
toutes les choses du ciel avec toutes les choses qui sont dans 
l’homme, 87 à iia; sur la correspondance du ciel avec 
toutes les choses de la terre ,0®* 1 o 3 à 117 ; et sur la forme du 
ciel, n”* aoo à a 12. On peut voir par cet ordre de la créaliou 
qu’il y a un tel enchaînement depuis les premières clioscs 
jusqu’aux dernières , que, considérées ensemble, elles forment 
un tout dans lequel Tanténeur ne peut être séparé du posté¬ 
rieur, absolument comme la cause ne peut l’être de son elîet, 
ainsi, comme le inonde spirituel ne peut l’étre du monde natu¬ 
rel, et celui-ci du monde spirituel ; par conséquent que le ciel 
angélique ne peut être séparé du genre humain, ni le genre 
humain du ciel angélique. C’est pourquoi il a été pourvu par le 
Seigneur à ce que Tun rende des services mutuels à l’autre, 
c’est-à-dire le ciel angélique au genre humain, et le genre 
humain au ciel angélique. De là vient que les demeures des 
anges dans le ciel snut séparés, à la vue, des demeures où sont 
les hommes j mais que néanmoins les anges sont chez l’homme 
dans ses affections du bien et du vrai. Que ces demeures sont, à 
la vue, présentées comme séparées, c’est d’après l’apparence, 
ainsi qu’il est évident par l’article de l’ouvrage sur te Ciel et 
l’Enfer^ où il est question de l’espace dans le ciel, n®* 191 à 199.. 
Que les demeures des anges sont chez les hommes dons leurs 
affections du bien.et du vrai, c’est ce qu’il faut entendre par 
ces paroles du Seigneur : Celui qui m^aiine observe mes paroles , 
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e/ mon Père Caimera , et nous lyientlrons vers lui , et nous 

» 

ferons notre demeure chez lui, Jean, xiv. a'L Par le Père et le 
Seicneur on doit ici entendre Je ciel : car où est le Seicneur là 

0 X ^ 

est le ciel, ptiîsf|nc le Divin procédant du Seigiienr*fait le ciel. 
Voyez dans l’ouvrage sur le Ciel^ 7 à lot, et n“ i j 6 à laS. 

C’est ce qu’il faut aussi entendre ]>ar ces paroles ; Le Paraclet, 
rEsprit de vérité demeure chez vous , et il est en vous, 
Jean , xiv, 17. Le Paraclet est le divin vrai procédant du Sei- 
.giieup; c’est de là aussi <ni’il est a[ipe!é l'Esprit de vérité. Or, 
le divin vrai fait le ciel, el fait aussi les anges, parce qu’ils en 
sont les réceptacles. Que le Divin procédant du Seigneur est 
le <livin vrai, et consêquemmenL le ciel angélique, voyez dans 
l’ouvrage sur le Ciel^ 11'’* iï 6 à i4o. 11 faut encore entendre 
la iiiéine chose par ces paroles du Seigneur : Le royaume de 
Dieu est au dedans de vous, Luc, xvii. ai. Le royaume de 
Dieu est le divin bien et le divin vrai, dans lesquels Sont les 
anges. .Que les anges et les esprits sont chez l’homme et dans 
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ses affections, c’est ce qu’il m’a été accordé mille fois de voir 
par leur présence et leur demeure chez moi. Mais les anges et 
les esprits ne savent point chez quels hommes ils sont, non 
plus que les hommes ne savent avec quels anges et quels esprits 
ils habitent ; car c'est ce que le Seigneur seul connoit, et'dis¬ 
pose. En un mot, il y a extension de toutes les affections du 
bien et du vrai dans le ciel, et communication et conjonction 
avec ceux qui y sont dans de semblables affections ; et il y à 
extension des affections du mai et du faux dans l'enfer, et cbm- 
muidcation et conjonction avec ceux qui y sont dans de sem¬ 
blables affections. L’extension des affections dans le monde 
spirituel est presque semblable à la vue dans le monde naturel : 
les communications dans l’nn et dans l'autre monde sont 
presque semblables, avec la différence cependant que, dans le 
monde naturel, ce sont des objets, et que dans le inondé spi- 
. ' rituel ce sont des sociétés angéliques. De là il est évident qu'il 
existe un tel rapport entre le ciel angélique et le genre humain, 
que l’nn subsiste par Tautre ; et que le ciel angélique sans le 
genre humain est comme une maison sans fondement ; car c'est 
au genre humain que finit le cîel, et c’est sur lui qu’il repose. 
II en est ici comme chez l’hommé même en particulier : les 
choses spirituelles qui .sont en lui et qui appartiennent à sa 
pensée et à sa volonté, influent dans les choses naturelles qui 
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:iont en lui, et ([iii ap|)ariiennonl à ses seiisallons et à scs» 
actions., et là elles nni.sseiil et s’arreleiil. Si rhuiiiine ne jouissoit 
pas de ces choses naturelles, ou s’il éioii sans ces limites ou ces 
derniers, les cliu.ses spiiiluellcs qui sont en lui et qui appar¬ 
tiennent aux perisçesict aux affecticms de son esprit, se dissi- 
peroieiit comme ce qui n’a poîni de bornes qui le coii lien lient 
ou qui est sans fond. Il en-,cst de même, quand rbnmme passe, 
du monde naturel dans le monde spirituel : ce qui arrive lors¬ 
qu’il meurt: alors., comme il est esprit, il ne subsiste plus sur 
sa propre base, mais sur la base commune, qui est le genre 
hninajn. Celui qui ne connnii point, les,a rca nés du ciel, peut 
croire que les auges subsistent sans les hommes, et les hommes 
sans les anges pnais je peux affirmer, d’après toute expérience 
sur le ciel, et.d’après toutes .mes, con versa tîons'avec les anges,, 
que nul. ange ou csjirit ne subsîs.te sans l’iiomme, et que nul 
homme»ne subsiste sans respiit et sans l’ange; et cju’il existe 
entre eux une conjonction mutuelle et réciproque. De ce que 
je viens de'dire, il est évident.d’iibord que le genre liumain et 
le ciel, angélique font un., et subsistent mutuellement et réel— 
prtïfjuenient. l’un par l’aulro, cl quc^consêqiierameut l’un ne 
peut être 6té;à l'autre. . . .. ...... 

- \a. Xi. \Le f^enre humain est la pépimère du ciel. Ceci doit 
être constant d’ajirèsrarlicle suivant, dans lequel il sera moiilré 
que lechel ct^’enfcE sont composés du.genre humain ; par con¬ 
séquent que. lergenre liumain est la pépinière du ciel. Je rappel-- 
lerai ici par forme, de préliminaire, que comme jusqu’à présent, 
c’est-à-dire, depuis la création, le ciel a été •formé etu genre 
humain ; de même aussi il en doit être par lu suite augmenté et 
enrichi. .11 peut bien arriver, que le genre humain |>érisse sur- 
une terre, ce qui a Heu qu.md il se sépare absolument de la 
Divinité ; car alors il n’y a plus dans l'homme de vie spirituelle, 
mais seulement une vie naturelle , telle qu’elle est dans les bétes ^ 

T 

et quand' Tbomme est dans cet état, la société ne'peut plus être 
formée ,;ni être contenue, dans des liens par les lois’, parce que 
l’homme sans l’iiiflux du ciel et sans le gouvernement divin, 
deviendront.insensé. et se précipîleroit dans tous les excès, l'un, 
contre l’autre. Mais quand même", par* sa séparation de la 
Divinité, le genre htimaiii pcriroil sur une terre, re que cejîcn- 

dani le Seigneur, p.ir sa providence cmpéclie, néanmoins le 

# 

genre humain subsiste toujours sur les autres terres ; car il y a 
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lies terres dans l’imivers jusqu’au nombre de quelques ccii- 
laines de mille : c’est ce cju'tjn (*eut voir dans le pelii ouvrage 
des terres dans notre monde solaire, (jui sont nommées pla¬ 
nètes, et des terres dans le ittoiide astral. 11 m'a éié dit du ciel* 
que le genre humain auroit péri sur celte terre, au J)v>in,t 
qu'aujourd’hiii il n'y exîsleroil aucun liuiume, si le S( igueur 
n’éioit venu dans le inonde, et ne s’éioil revêtu de riiiimanitc 
sur celle terre, et n’avoit rendu son humaiiîlé divine, et si le 

f 

Stîgiieur n’avoit aussi floimé une Parole telh‘, qu'elle lut la 
liasc et la conjonction avec le ciel angélique. Que par la Parole 
il y a conjonction du ciel a\ec riiommc, 011 Je voit «laiis l'ou—' 
vrage sur le Ciel et l'Enfer ^ 11®^ 30“^ à. ^ i,o...iV]ais cela ne peiU 
être compris que de ceux (|uî pensent spirituellement , c’e^t-à- 
dire de ceux qui, par la recoiinoissanre de la Divinité tlans le 
Seigneur, sont conjoints au ,ciel j car il n’y a t|ue ceux*.la qui 

puissent penser spîcituellemeiit. -, îfr * . ' - 

\ 

II. Wl.. E*êieiidue du'ciel^ qui est pour-les an^es ^ est si 
tmme/ise, qu elle ne peut etre remplie dans^Vêternitê, 
est évident par ce qui a été dit dans l.'onvrage sur le ('tel et 


tEnfer, et à rarlicle de ce niêiuc ouvrage : de l’immensité du 

Ciel, i 5 à 4 ^ 0 . ' . . • . ' 

* 

^V^ Que le nombre de ceux dont le ciel est formé jusqu* à 
présent^ est petit par rapport h,son iiwnensitê, ou le 3*oit'dans 

A 

le petit ouvrage sur les Terres dans f Un vers , n" 1*26. 

12. y. Lapeifccùon du ciel croit selon in pluralité Cela estj 
évident par sa forme, selon laquelle 1rs associations <y sont eu 
ordre , ,et scion laquelle découlent les coipmunteatipiis : celte 
forme est la plus parfaite de toutes.les formes; et dans celte 
forme très parfaite, i>lus il y a d'anges, ])tus la direction et 
l’accord de la pluralité concourt.à l’iinilc, et plus la conjonc¬ 
tion est étroite et unanime. L’accoi d et la..conjonction qui ea 
résultent croissent (tarda pluralité; car, chaque.individu v est, 
inséré comme,tenant le milieu cuire d^ux ou plusieurs et ce 
qui est inséré confirme et conjiurtt davantage la société. ‘La 
forme du ciel est semblable à la forme de l’esprit bnniain , dont 
la perfection croit selon les accroîssemens dq vrai .ci, du bien, 
d’où yiennent rinlelllgence et la sagesse. Que la farine de l’es¬ 
prit .humain* qui est dans la sagesse fl dans .l’intelligence cé¬ 
leste , est semblable, à la forme du ciel, c’est' parce que l’esprit 
est une très petite image de sa forme. C’est de là qu’il existe en. 


I 
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toute manière une commuTiicatioii de pensées et d’affections 
du bien et du vrai cliez de tels hommes el chez les anges avec 
les sociétés du ciel qui les environnent, et u^ie extension selon 
les accroissemens de la sagesse, conséquemment selon la plu¬ 
ralité des connoissances du vrai, qui sont implantées dans Ten- 
tendeinent, et selon l’abondance des affeclions du bien , qui 
sont implantées dans la volonté, el par conséquent dans l'es¬ 
prit ; car l'esprit consiste dans l'entendement el dans la volont,é. 
L’esprit humain et l’esprit angélique sont tels, qu’ils peuvent 
être enricliis élerneliement ; et à mesure (|u’ils s'enrichissent 
ils se perfectionnent. C’est ce qui arrive surtout quand rhoinnie 
est conduit par le Seigneur j car alors il est introduit dans les 
vérités pures qui sont implantées dans l’enlendement, et dans 
les biens purs qui sont implantés dans la volonté; en effet , 
le Seigneur dispose alors en forme du ciel tout ce qui appar¬ 
tient à l’esprit, jusqu’à ce qu’enfin il soit le ciel dans une très 
petite forme. D'après celte comparaison il est évident que , 
comme c*est la même chose , la pluralité des anges perfectionne 
le ciel. Tonte forme aussi consiste dans ses diverses parties ; la 
forme qui ne consiste point en diverses parties n'est point une 
forme, parce qu’elle n'a pas sa qualité, ni quelques change- 
mens d’étal. La qualité de chaque forme résiille de la disposi¬ 
tion des diverses parties entre elles , de leur rapport mutuel, 
dans leur concours à Tunité générale ; c’est de là que toute 
forme est considérée comme une. Une telle forme doit être 
d’autant, plus parfaite , qu’elle a plus de parties disposées dans 
un tel-ordre J car chaque chose, comme je viens de le dire, 
consolide , corrobore , conjoint, et conséquemment perfec¬ 
tionne. Mais cette vérité peut être plus évidente par ce qui a 
été dit dans l'ouvrage sur le Ciel et l'Ei^er^ n*' 5 i à 58 . 200 à 
212 , 265 à 275, surtout là où il a été exposé que chaque so¬ 
ciété du ciel est le ciel dans' une petite forme, et chaque ange 
dans la plus petite forme, n®* 5 1 à 58 ; et encore là où il a été 
traité de la forme du ciel, selon laquelle y existent les Associa¬ 
tions et les communications, u®* 200 à 212; et de la sagesse 
des anges du ciel, n®‘ 265 à 275. 

l 3 . VI. Toute oeuvre divine n pour fin Vin fini et Veternel. 
C’est ce dont on doit se convaincre par bien des choses qui 
existent tant dans le ciel que dans le monde. Dans l'un et dans 
l’autre, il n’y a pas une chose qui soit entièrement semblable à 
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une autre, ou la ni^ine cpriine autre ; il u’y existe pas une' 
physionomie absolument semblable à tine autre, ou qui soit la 
même qu’une autre , et il nVii existera point dans réteriiîlé. De 
même l’esprit de l’un ne peut être enlièreineiil semblable à l’es¬ 
prit d'un autre ; e^èst pourquoi, autant il y a d’hommes et 
d'anges, autant il y a de physionomies et de caractères. Dans un 
homme en qui sont cependant des parties innombrables qui 
constituent son corps ^ et des affections innombrables qui con-* 
stituent son caractère, il n’y a rien qui soit absolument sem¬ 
blable à ce qu’il y a dans un autre homme , ou qui soit la 
inèinc chose : c'est pour cela que chaque bomme mène une vie 
disti cte de la vie d’nn autre homme. Il en est de même dans 
toutes les choses de la nature, en général et en particulier. 
Cette variété iuliiiie existe dans toutes les choses et dans cha¬ 
cune d'elles , parce que tout a son origine dans le Dlvîn , qui 
est infini : de là vient qu’il y a partout une image de l’infinï, 
afin que toutes choses soient considérées par le Divin comme 
son oiivmge , et que toutes choses considèrent en même temps 
le Divin comme étant son ouvrage. Un petit objet peut servir 
à faire voir comment chaque chose dans la nature tend à l’în- 
fini et à réternel. Chaifue semence, soit celle des fruits ou des 
plantes graminées, ou des fleurs , est créée de manière qu'elle 
peut être multipliée à l’infini , et se perpétuer éternellement ; 
car d’une seule semence en naissent plusieurs , jusqu’à 5 . lo. 
ao. loo ; de chacune de ces semences il en naît encore autant : 
une telle fructification sortie d'une seule semence, et continuée 
constamment pendant cent ans seulement, peut de cette seule 
semence remplir non seulement la surface d'une terre,-mais 
aussi celle de plusieurs milliers de terres. Ces mêmes semences 
ont été ainsi créées pour que leur durée fût éternelle. Par-là, 
on voit comment il y a dans ces semences une idée de l'in fini 
et de l’éternel. Il en est de même des autres choses. C’est pour le 
ciel angélique que tout a été créé dans runivers ; car le ciel an¬ 
gélique est la fin pour laquelle le genre humain a été créé, et le 
genre humain est la fin pour laquelle a été créé le ciel visible , 
Cl toutes les. terres qui y sont répandues: c’est pourquoi celte 
oeuvre divine, c’est'à-dire le ciel angélique a d’abord pour fin 
l’infini et l’éternel , conséquemment sa multiplication sans fin ; 
car c’est là que le Divin même habite : d'où il est aussi évident 
que le genre humain ne doit jamais cesser ; car s'il finissoit, 
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l'œuvre divine fîntroU |iar un nombre fixe , et ainsi pcriroil le 
rapport de rinrmi, 

V 

■ 

LE CIEL ET L’E>’rF.ri SONT C 03 f POSÉS 017 GENRE HL'MAlN. 


i4- Dans le monde cbréiicn on ignore absoluincnt que le 
ciel el l’enfer snnt composes du genre humain. En effet, on 
croît que les anges ont clé créés dès le cominencemenl, el que 
c’est de là' que s'est formé le ciel ; que le Diable, ou Satan a été 
un ange de Juinière; mais qu’étant devenu nbelle , il a été 
précipité avec sa troupe, et que cVst de là que s’esl formé l'en¬ 
fer Les anges sont dans le plus grand étonnement de ce que 
telle est la foi dans le monde chrétien; et ils sont encore bien 
plus surplis qu'on ne sache absolument rien sur le ciel, tandis 
cependant (jiie cette science est la base essentielle de la doc¬ 
trine fie l'Eglise; et comme une telle ignorance règne dans le 


monde . le rœiir des anges est rempli de joie de ce qu il a plu 
au Seigneur de révéler aujoiird'liiii aux hommes plusieurs 
mystères sur le ciel, ainsi que sur l’enfer, et par là de tlîssiper , 
auiatii qu’il est possible , les ténèbres qui s’épaississent de jour 
en jour, parce que l’Eglise parvient à sa fin. C’est pourquoi 
ils veulent que j’affirme, comme le tenant de leur bouche, 
que dans tout le ciel il n’y a pas un seul auge qui ait été créé 
dès le conmiencement, et que dans l’enfer il n’y a aucun diable 
qui ait été créé ange de lumière; et qui ait été précipité du 
ciel; mais que tous, tant dans le ciel que dans l’enfer, sont 
du genre humain ; que dans le ciel sont ceux qui dans le monde 
ont vécu dans l’amour et dans la foi céleste; queda.ns l’enfer sont 
ceux qui ont vécu dans l’amour el dansda foi infernale ; que 


l’enfer dans tout son ensemble est ce qui est appelé Diable el 
Satan. Le! enfer, qui est en arrière, où sont ceux qu’on nomme 
mauvais génies , est le Diable : el l’enfer, qui est en avant, où 
Sont ceux qu’oii notnin»* mauvais esprits, .est le Satan (c^. Ou 
peait voir dans l’ouvrage xnr le Ciel et CEnfer , vers la fin , quel 
est Tuu et quel est l’autre enfer. I.es anges m’ont dit que Je 
monde chrétien n adopté une telle cmyance sur ceux qui sont 
dans le ciel et sur ceux qui sont dans l’enfer , d’après quelques 
passages de la Parole qui ont été entendus seulement selon le 
sens de la lettre , et non expliqués et éclaircis par la véritable 
doctrine fondée sur la Parole , tandis que le sens littéral de la 
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Parole, à moins que la véritable doctrine de l’Kfïlise ne brille 
devant lui, part les esprits en différentes 0[niiions , dont 
résu II eut rifîiiorance , les hérésies ei les erreurs. (//) 

1 S. Ce qui est cause encore que rhommo de l’Eglise a une telle 
croyance, cest qu’il croit que nul Iiuiniiic ne va dans le ciel 
ou dans l’enfer avant le temps du dernier jugement : d’ou il a 
pris celte opinion qu’oiors toutes choses visibles périront et 
qu’il en existera de nouvelles; qu’aiors cltnquc ame retournera 
clans son ccu'ps, et que par cette conjonction riiomme x'ivra 
hoitinic une seconde fois. Celle croyarice renferme l'autre 
croyance sur les anges , qu'ils ont été créés dès le commen¬ 
cement; car on ne sauroit croire que le ciel et l'enfer sont 
composés du genre humain, cjuand on croit que nul homme 
n’y viendra qu'à la fin du monde. Mais afin que l’homme soit 
convaincu qu’il n’en est pas ainsi, il m’a été donné d’être eu 
société avec les anges , et de converser aussi avec les esprits qui 
sont dans l’enfer ; et cela m’a été donné pendant plusieurs 
années jusqu’à présent, quelquefois depuis le matin jusqu’au 
soir sans tliscnntinner, et d’élrc ainsi instruit sur le ciel et sur 
l’enfer, et.cela afin que rhomine de l’Eglise ne demeure plus 
dans sa foi erronnée sur la résurrection au leni’ps du juge¬ 
ment dernier, sur l’état de Pâme jusqu’à cette époque, et enfin 
sur les anges et sur le diable. Cette foi, étant la foi du faux, 
renferme les ténèbres, et porte le doute jusqu’à la négation 
chez ceux qui d'après leur propre intelligence pensent sur ces 
différeiHes matières. £ii effet ils disent dans leur coeur : Com¬ 
ment un ciel si immense avec tant d'aslres, avec le soleil et la 
lune, peul-il être détruit et anéanti? Comment les étoiles, qui 
sont plus grandes que la terie, pourroient-elles alors tomber 
du ciel sur celte terre ? Comment des corps rongés par les 
vers, consumés par la pourriture, devenus le'jouel des vents, 
pourroienl-ils cire rapprochés de leurs âmes?.En attendant 
cette réunion, où sera Pâme, et quelle qualité aura-t-elle, étant 
privée des sens qu’elle avoil dans le corps? sans parler de bien 
d'autres choses semblables, qui, étant incompréhensibles, ne 
sont pas crues, et chez plusieurs détruisent la foi sur la vie 
éternelle de Phoinme, sur le ciel et Penfer, et avec elles dé¬ 
truisent tons les autres points de la foi de l’Eglise. Qu'elles les 
ont même délruiis, on en a la preuve dans ceux qui disent; 
Qui est celui qui est venu du ciel vers nous, et qui nous .1 
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raconté qu’il exïsie? Qii*est-ce que Penfer, et y eu a-t-il un? 
Que veut-on dire eu anuonçant que riionitiie sera éteniclle- 
lueiil tourmenté par le feu ? Qu’est-ce que le jour du jugement ? 
N’a-l-îl pas été vainement attendu pendant des siècles? Outre 
bien d’autres choses encore qui démunirent qu'ils nient tout. 
A6n donc que ceux qui pensent ainsi, comme font plusieurs 
qui, d'après la coiiiioissance qu'ils ont des choses du monde, 
sont appelés érudits et savans, ne troublent et ne séduisent 
plus les simples tle foi et de cœur, et qu'ils ne répandent plus 
des ténèbres infernales sur Dieu, sur le ciel, sur la vie éter¬ 
nelle , et sur les autres points qui en dépendent, les intérieurs 
de mon esprit ont été ouverts par le Seigneur, et il m'a été 
accordé de converser, après leur mort, avec tous ceux que 
j’ai connus dans la vie du corps; avec les uns pendant des 
jours, avec d'autres pendant des inois> avec d'autres pendant 
une année, et avec d'autres encore qui étuient en si grand 
nombre, que ce seruit peu dire que de le porter â cent mille, 
dont plusieurs étoient dans les deux et plusieurs dans les enfers. 
J'ai conversé aussi avec quelques uns qui étoient morts tiepuis 
deux jours, et je leur raconlois que dans le inomenl même on 
s'occiipoil de la cérémuiiie de leurs funérailles et enterrement. 
Ils me répondoient qu’on faisoit bien de rejeter ce qui avoît 
servi à leur corps et à ses fuiiclioiis dans le monde; et ils vou- 
loieiit que je disse qu’ils n'étolent pas morts, maisqii'il vivolent 
alors comme hommes, ainsi qu’ils avoient vécu duns notre 
monde; qu’ils n’avoieut fait que passer d'un monde dans un 
autre, et qu’ils ne sa voient pas avoir perdu la moindre chose , 
parce qu'ils étoient dans leur corps et dans leurs sens coiunie 
auparavant, et aussi dans leur entendement et dans leur 
volotilécomme auparavant, et qu’il y avoil en eux des pensées 
et dos affections, des sensations et eulin des voluptés, des désirs 
semblables à ceux qu'ils avoient eu dans le monde. La plupart 
de ceux qui étoient morts récemment, quand ils se voyoient 
vivre hommes, comme dans le monde, et dans un semblable 
état ( car après la mort, chacun est d’abord dans, un étal de 
vie semblable à celui où il étoit dans le monde; mais cet état 
change successivement en lui soit pour le ciel, soit pour l'enfer ), 
étoient affectés d’une joie nouvelle de ce qu’ils vîvoient ; et ils 
me disoient qu'ils ne le croyoïent pas auparavant : mais ils 
étoient très étonnés d’avoir été dans une telle ignorance et dans 
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un tel aveuglement sur l’étal de leur vie après la mort; et cet 
étonnement aiigmentoit encore de ce que riiomine de l’Eglise 
est dans un tel aveuglemejit, (aiidis cependant qu’il peut être 
dans la lumière sur celte vérité, plus que tous les autres hummes 

m 

qui habitent le globe (c). Pour la première fois ils compre- 
noient la cause de celte ignorance et de cct aveuglement, et la 
trouvoieut en ce que les choses externes, qui sont les mon¬ 
daines et corporelles, s’éloient emparées de leur esprit et le 
remplissoient tellement qu’il ne pou voit être élevé dans la 
lumière du ciel, et considérer les cUoses de TEgllse aii'delà des 

♦ .HFH. 

points de doctrine. En effet, des choses corporelles et nion- 
daincS) quand elles sont autant aimées qu’elles le sont aujour¬ 
d'hui, influent de pures ténèbres, lorsque l’homme veut pensçr 
sur les choses du ciel au-delà de cc que lui dicte la doctrine de 
la foi de son Eglise. 

i6. Un grand nombre de savans du monde chrétien sont 
extasiés, quand ils se voient après la mort, dans leur corps, 
dans leurs vétemeiis, dans leurs maisons comme dans le mondes 
et lorsqu'ils rappellent dans leur mémoire ce qu’ils ont pensé 
sur la vie apres la mort, sur l’àine, sur les esprits,sur le ciel 
et sur l’enfer, ils sont confus, et ils disent qu’ils ont pensé 
comme des exlravagans, et que les simples de foi pensoient 
beaucoup plus sagement qu’eux. On examinoit ces savans qui 
s’étoient coiifirmcs dans de telles opinions, et qui a volent tout 
attribué à la nature, et on voyoit que les intérieurs de leur 
esprit éloient fermés, et que les extérieurs étoîent ouverts de 
manière qu’ils ne regardoient pas vers" le ciel, mais vers le 
monde, et par conséquent aussi vers l’enfer; car autant les 
intérieurs de l’esprit sont ouverts, autant riiomiiie regarde 
vers le ciel; mais autant ses intérieurs sont fermés, et ses 
extérieurs ouverts, autant il regarde vers l’enfer; en effet, les 
intérieurs de riioinmè sont formés pour la réception de toutes 
les choses du ciel, et ses extérieurs pour la réception de toutes 
les choses du monde; or, ceux qui reçoivent le monde, et qui 
ne reçoivent pas le ciel en même temps, reçoivent l’enfer. (/) 

ly. Que l’esprit de l’homme, après la dissolution du corps, 
est homme dans une semblable forme, c’est ce qui m’a été 
attesté par l’expérience journalière de plusieurs années ; car 
mille fois j’ai vu et entendu les esprits , et j’ai conversé avec 
eux, même sur ce que les UommeS qui sont encore dans le 



monde ne croient pas qu’iU sont tris, et sur ce que ceux qui le 
croient sont regardés comme des liomiiies simples par les savâiis. 
Les esiirils avoient le cretir afllî^é de ce qu’une telle îf^riorancc 

w 

rêj^oe encore sur notre jjlttbe, et princqialement dans l'Eglise; 
niais ils me disoienl que celte f<n cloil émanée surtout de ces 
savaiisqui ont pensé sur l’âme d'après leurs sens corporels , et 
qui par ces sens ii’ont jamais j>u prendre aucune autre Idée de 
l’Ame , que comme de la pensée seule, qui, lorsqu’elle est consi¬ 
dérée abslracliveinent de quelque sujet dans lequel elle est ou 
duquel elle procède, est cotninc xin soiifde de p.ur éther, qui ne 
peut que se dissî[»pr à la mort du corps, fllais comme c’est 
d’après la Parole que J'Eglise croit à l’immortalité de Tâme , ces 
savons n’ont pu faire autrement que d’attribuer à rûrac quelque 
principe vital tel qu’est celui de la pensée, mais non quelque 
chose de sensitif tel qu’il est dans l’honrirae, avant que cette 
âme ne fût une seconde fois conjointe à son corps. CVst sur 
cette opinion qu’est fijndée la doctrine sur la résurrection, et 
la croyance que la conjonciion si* fera quand le dernier juge- 

* W 

ment aura lieu; car d’après cette hypothèse sur l’iiine, on ne 
peut conclure’ autre chose, lorsqu'elle est jointe à la fol de 
l’Eglise sur la vie éleruelle de l'honiiue. De là , quand quelqu'un 
d’après la doctrine et en même temps d’après cette hypothèse 
pense sur l’àine, il ne peut absoliiineiii jioint concevoir qu’elle 
soit un esprit, et que cet esprit soit en forme humaine. Ajoutez 
à cela qu’aujourd’huî il y a à peine quelqu’un qui sache ce que 
c'est que le spirituel, et encore moins que ceux qui .sont spiri¬ 
tuels, tels que sont tous les esprits et tous les anges, aient une 
forme humaine. Il résulte de là que presque (ous ceux <jui 
viennent de ce monde, .'«ont dans le plus grand étonnement de 
sentir qu’ils vivent, et qu’ils sont hommes comme auparavant', 
et de n’y apercevoir aucune difft'rfnee. Mais quand ils cessent 
de s’étonner sur eux-mcnies, ifs s’éloinienl ensniic de ce que 
l*E«rlise ne sait rien d’un tel état des homines après la mort, 
tandis cependant que tous ceux qui ont vécu natis le monde 
sont dans l’autre vie et vivent comme hommes; et commê les 


esprits ctoîent surpris aussi de ce que cela n’avoit pas été ina- 
uifesié à l’homme par des visions, il leur fut dit du ciel que 
cela auroit pu se faire puisque rien n’est plus facile quand il 
plaît au Seigneur; mais que néanmoins f‘eu\ rjiii se sont con¬ 
firmés dans les'faussetés contre les vérités ric croiroiciit pas, 


/ 
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môme en voyant ; enfin qu*i) csl dangereux quequelriue vérité 
soit mnnifestée du ciel à ceux qui sont dans les choses tnoU-^ 
daines et corporelles, parce qu’aiiisi ils croiroient, et ensuite 
nieroient, ei ïiar conséquent profaneroient celle vérité; car 
profaner c’est croire et ensuite nier ; or, ceùx'quî profanent 
sont précipités dans l’enfei* Je plus profond et le plus terrible. 

r * 

C’est ce danger qu'on dcjîl entendre par ces paroles du Seigneur: 
Il a {ivp.ugté leurs yeux et endurci leur cœur^ afin qu*ils ne 
voient point par les yeux et ne comprennent point pur de cœur y 
qu‘ils ne se convertissent point , et que je ne les guérisse, point. 
Jean , xii. 40. Que ceux qui sont dans les amours mondains et 
corjiorels ne peuvent jamais croire , c’est ce .qu’on .voit par ce 
qui suit: Àbraïiam dit au riche dans Vcfifer: Ils ont AIoï.\e et les 
prophètes y qtdils les écoutent. Mais le riche lui dit ; ^on , père 
.dbra/uim } mais si quelquUm des morts vient vers eux y ils se 
convertiront, jibruhum alors lui répondit : SHs n‘écoutent pas 
Mofse et les prophètes > ils ne croiront pas y quand rneme un des 
morts ressusciterait. Luc , \vi. ao à 31 , 

18. Que le ciel est composé du genre humain , cela est évi¬ 
dent en ce que les esprits angéliques et les esprits humains sont 
semblables ; que les uns et les autres jouissent déjà faculté de 
compr^ndre, de percevoii' et de vouloir ; que les uns el-les autres 
sont formés pour recevoir le ciel. En effet,l'esprit humain peut 
être sage comme l’esprit angélique ; mais pas autant dans le 
monde, ])arce qu’il est dans un corps terrestre, et que dans ce 
corps l’esprit spirituel pense d'une manière naturelle ; car sa 
■pensée spirituelle, qui est en lui comme dans *range, influe 
alors dans les idées naturelles correspondaniesauxsptriiuefles, 
et y est ainsi perçue. ^lais il en est autrement, quand l’esprit de 
l’homme est‘dégagé du lien qui Tunissoit à ce corps î alors il 
pense non plus d’une manière naturelle, mais spirituelle: et 
quand il pense d'une manière spirituelle, il pense alors des 
choses incompréhensibles et ineffables pour l’homnie naturel 
il pense conséquemment comme un ange. Par là il est évident 
que l’interne de l’homme, qui est appelé son esprit, est dans 
son essence un ange {g). Que l'ange est dans une forme hu¬ 
maine parfaite i on le voit dans l’ouvrage sur le Ciel et l*Enfer, 
n“* à 77- Mais quand l’interne de Dioiiune n’est point ouvert 
par en haut, et qu’il l’est seulement par en bas, après la dbso- 
lulioa du corps, U est bien toujours en forme humaine, mats 
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affreuse el diabolique ; car il i»e peut porter sesu’egards ep 
La ut vers le ciel, mais seulement en bas vers Teiifer. 

iq. Que le ciel et Tenfer sont coinpoiiés du genre humain , 
c’est-une vérité que TEiglise aiiroit.pu savoir aussi parla Parole, 
et l’adapterà sa doctrine, si elle eût admis l'éclairement venant 
du ciel, et si elle eût fait attention aux paroles du Seigneur au 
larron-: QuU ‘1 seroit auJourtVhui m*ec lui duns le paradis, Luc, 

P 

XX II K 4 ^ ; et à celles que le Seigneur prononre sur le inaiivais 

riche et sur/Laaarc : Que le riche -vint dans l'enfer ^ tjue de 

renfer il parla h Abraham ^ et que celui-ci était ifans le ciel. 

Luc, XVI. 19 à 3 i-; et enfin à celles que le Seigneur adressa aux 

■ 

Sadducéeiis sur la résurrection : Que Dieu n*est point le Dieu 
des morts, mais des vivans, Malth. xxii. 32 . Elle-auroil j>u en 
outre le savoir par la foi commune de tous ceux qui vivent 
bien, et surtout-par leur foi dans les iiistans de leur mort, 
quand ils ne sont plus dans les choses mondaines cl corporelles, 
et. qu'ils croient qu'ils vont dans le ciel aussitôt qu'ils sont 
séparés de la vie de leur corps. Cette foi règne chez tous, quand 
ils ne pensent point d'après la* doctrine dcPEglise sur la résur¬ 
rection au temps dû dernier jugement ; et nul des hommes bons 
n'y pènsf dans cet instant. Informez-vous si cela est nin'si ; ei 
vous serez confirmé. 

20. Quiconque est instruit sur l’ordre divin, peut aussi 
comprendre que, l'homme est créé pour devenir ange, parce 
que c’est dans celle fin qtkesl le dernier degré de l’ordre ; voyez 
cî“dessus,' 9 j dans lequel degré peut être formé ce qui 
appartient à la sagesse céleste et angélique, et ce qui peut être 
réintégré et multiplié. L'ordre divin ne subsiste janiais dans le 
milieu: il n’y forme rien sans un dernier; car il ne seroit pas 
dans son plein et dans son parfait ; mais il va à Son dernier ; 
quand il est dans son dernier, il forme, el par les milieux 
qui y sont réunis, 11 se réintègre et se produit ultérieurement; 
ce qui s’opère par les procréations: c’est pourquoi là est la 
pépinière du ciel. C’est aussi ce qu’on doit entendre par ce qui 
est dit sur l’homme et sa créalîoii dans le premier chapitre de la 
Genêjc , vers. 26, 37. 38. Dieu dit: Faisons l'homme h notre 
image selon noire ressemblance ; el Dieu créa Vhomme à son 
image ; il te créa à Vimage de Dieu; il tes créa male et femelle , 
et Dieu les bénit ; ei Dieu leur dit : Fructifiez et multipliez-vous. 
Créer riiomme à riinage el en la ressemblance de Dieu , c’est 
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lui conférer loutes les choses tle l’ordre divin depuis les pre¬ 
mières jusqu’aux dernières, et conséquemment le faire ange 
quant aux- intérieurs de sou esprit. 

21. Que le Seigneur a ressuscité non seulement quant à Tes— 
prit, mais métne-quant au corps, c’est parce que le Seigneur 
a glorifié toute son liuinauité lorsqu’il étoit dans le monde , 
c’est-à-dire qu’il l’a faite divine ; car l'âme qu'il avait du 
Père, a été de soi la Divinité meme ; et le corps a été fait à la 
ressemhlance de rime , c’est-à-dire du Père, coiiséquemmetii 
Divin aussi : dedà vient que , différemment de tout autre 
homme, il est ressuscité quant à l’esprit et quant au corps (/i). 
C'est ce qu’il a manifesté à ses disciplrs qui croyolent voir un. 
esprit en le voyant ; mais il leur dit; l'oyez mes mains et mes 
pietls ,* voyez que c est moi-méine ; tuuc/tez-inoiet me voyez } car 
un esprit n^a ni chair ni ôs comme vous voyez que J'en et. 
Luc, xxzv. :t 6 . 37. 3 B. Par-là il a* indiqué que non seulement 
il est homme quant à l’esprit , mais même quant au corps. 


22. De plus, que le ciel cl l’enfer sont composés du genre 
humain , nous l’avons déjà montré dans plusieurs articles de 
1 ouvrage sur le. Ciel et 1 ‘Enfer; comme dans les suivâns ; 
sur les Gentils et les peuples hors de l’Église dans le ciel, 
n®* 3 i 8 à 328 ; sur les enfans dans le ciel, u'^.Sag à 345 ; sur 
les>sages et les simples dans le ciel,-n°' 346 à 356 ; sur les 
riches et les pauvres dans le ciel, n°‘ 357 à 365 ; chaque hdminc 
est esprit quant à scsjnléricurs, ii*‘ 43 a à 444 î i'hojnme après 
la mort est dans Une forme humaine parfaite , n** 453 à 460; 
l’homme après la mort est dans tout le sens , dans'ioute la'mé- 
moire, dans toute la pensée et dans toute l’affection où il était 
dans le monde , et ne quitte que suiy corps'terrestre, h** 4^** 
à 469 ; sur-le premier état de l’homme après la mort, n'’* 4 qi ‘ 
à 498 ; sur le second état de l’homme après ia mort, 09.^.400 à 
5 ji ; sur son troisième état, u9*5iaà5i7;et enfin ce quii.a 
été dit sur les enfers, u®‘ 636 à 588 . Par tous ces articles en 
particulier, il est évident que Je ciel n’est'pas composé de 
quelques anges créés dès le commeocemeDl, et que l’enfer n’est 
pas comi>osé d’un diable et de sa troupe , mais seulement de 
ceux qui sont nés'hommes. * 
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EXTRAITS DES ARC AXES CliLESTES. 

(c) Les enfers pris ensemble, ou les esprits infernaux pris en¬ 
semble , sont appelés le Diable et le Salau , n'* Gg/j. Ceux qui 
ont été diables dans le monde deviennent diables après la mort, 
n® 9G8. 

(<^) La doctrine de ï’Efîlise doit être tirée de. Ijf Parole, 
n” 3464* 5 iio 2 . 6832 . 10763. 10765. La Parole sans doctrine 
est incompréhensible, 11*^*9021. 94^0- 10324. 

10 ^ 31 . io 582 - La véritable doctrine est une lampe pour ceux 
lui J isenl la Parole, no ioj|Oi. La doctrine pure doit venir de 
ceux qui sont dans l’éclairement par le Seigneur, n^aSio. 
25 i 6 . 2519.9/124. io 8 ü 5 . Ceux qui sont dans le sens de la 
lettre de la Parole sans doctrine, ne viennent dans aucune in¬ 
telligence sur les vérités divines, n®< 9l<>9- 94“^* ^<^^82 , et ils 
sont emportés dans plusieurs erreurs, n° io 43 i ; différence 
entre ceux qui enseignent et ^s'instmisent d'après la doctrine 
de l’Eglise , qui provient de la Parole , et ceux qui enseignent 
et s’instruisent d’après le seul sens de la lettre de la Parole : 
quelle est celle différence , n® 9025. 

< (e) Aujourd’hui, parmi les chrétiens, il y en a peu qui 
croient que l’homme ressuscite aussitôt après la mort : Préface 
au chapitre xvi de la Gfnète , et n** /1622. 10768^ mais que 
la résurrection aura lieu au temps du dernier jugement, quand 
le globe visible périra , n° 10594- La raison de celle croyance , 
n*^ lüSq/i. 10758, Cependant riiomme ressuscite aussitôt après 
sa mort, et alors il est homme quant à toutes les choses tant 
générales que particulières, n~ 4027. 5 oo 6 , 5078, 8989. 8991, 
io 594 - 10758. L’âme , qui vit après la mort, est Pesprit'de 
l’homme , qui dans l’homme est l'homme lui-même, et aussi 
dans l’autre vie-Phomme en forme humaine parfaite, 322 . 
1880.1881. 3633 . 4622. 4735. 5883 . 6 o 54 . 66 o 5 .6626. 7021. 
10694 ; d’après l’expérience, n®* 4527. 5 oo 6 . 893g; d’après 
la Parole, n“ 10597. Explication de ce qu’on doit entendre par 
les morts qui ont été vus dans la ville sainte. Matib. xxvii. 53 , 
jio q229. Comment Phomnie ressuscite d’entre les morts ; d'après 
l’expérience , n“‘ 168 à 189 ; de son état après la résurrection , 
n“ 3 i 7 à 319. 2119, 6070. 10696; fausses opinions sur Pâme 
et sur la résurrection , n®* 444- 445 . /*527. 462a. 4668. 
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(y) Dans l’homme sont conjoints le monde spirituel et le 
monde naturel, n® 6067 : rinleriie de Thomme est formé à 
l’image du ciel, et rexlcme à Tiinage du monde , n‘'* 3628. 
4523. 45 a 4 . 6o'i7. 63 t/|. 97of>. loiSti. 10/172. 

(g) 11 y a dansriiomme autant de degrés de vie qu’il y a de 
deux , et ils s’ouvrent après la mort, selon sa vie , n®* 3747. 
q 594 ‘ Le ciel est dans riiomme , 11° 38 B 4 . Les hommes qui 
vivent de la vie de l’amour et de la charité, ont en eux la 
sagesse angélique, mais alors cachées ; c’est après la mort 
qu’ils viennent dans celte sagesse , n® 2494* Dans la Parole, 
l'homme est appelé ange , qui reçoit le bien de l'amour et de 
la foi par le Seigneur , n“ 10628. 

(A) l.’liomme ressuscite seulement, quant à l'esprit, 11®* 10593. 
10594. Le Seigneur seul a ressuscité aussi quant au corps, 
n“ 1729, 2 o 83 . 6078. 10S25. 

■ * ï 

IL 

TOUS CEUX QUI SONT NÉS HOMMES UEFUIS EE COMMENCEMENT DE 

LA CRÉATION, ET QUI SONT MORTS, SONT OU DANS LE CIEL OU 

dans l’enfer. 

23 . Cela résulte premièrement de ce qui a été dit et exposé 
dans l’article précédent, savoir, que le ciel et l’enfer sont com¬ 
posés du genre humain ; secondement, de ce que tout homme, 
apres la vie dans le monde, vil éternellement; troisièmement, 
donc que tous les hommes qui sont nés depuis la création du 
monde, et qui sont morts, sont ou dans le ciel ou dans l’enfer; 
quatrièmement, que, comme tous les hommes qui naîtront 
dans la suite iront de même dans le monde spirituel, ce monde 
est si immense et tel, que le monde naturel dans lequel sont 
leshomines sur la terre ne peut lui être comparé. Mais afin que 
toutes ces vérités soient perçues plus distinctement et paroïssent 
dans une plus grande évidence, je vais les exposer et les dé¬ 
crire ruüè après l’autre. 

24. Que de ce qui a été dit et montré danx Carticle précédent y 
savoir y que le ciel et V enfer sont ' composés du genre humain y 
il résulte que tous les hommes qui sont nés depuis la création , 
et qui sont morts, sont ou dans le ciel ou dans l'enfer, c’est ce 
qu’on voit clairement, sans qu’il soit besoin d'explication. 
Jusqu’à présent la croyance générale a été que les hommes 
n'iront point dans le ciel ou dans l’enfer avant le jour du der- 
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nier jugement » lorsque les âmes retourneront dans leurs corps 
el reconinieiiecronf à jouir des facultés qu*on croit être les 
propres du corps. C’est dans celte croyance que sont conduits 
les simples par ceux qui ont professé la sagesse et qui ont fait 
des recherches sur rêtat intérieur de l’Iioinine. Comme ceux-ci 


n’ont rien pensé sur le monde spirituel» mais seulement sur le 
monde naturel » cunséq'uemment coiiiine ils n’ont rien jieiisé 
sur l'homme spirituel» par cette raisoii ils n'ont point su que 
l’homme spirituel » f|ui en cliaque homme est dans son homme 
naturel» est aussi bien dans la fi»rme humaine que l’homme 
naturel ; il ne leur est donc point venu dans res]>rit que l’homme 
naturel tire sa forme'humaine de son homme spirituel; quoi¬ 
qu’ils eussent pu voir que rhoinme spirituel agit à son gré 
sur tout ce ejui appartient à l’homme naturel» tant en général 
qu'eu particulier, et que l’homme naturel ne fait rien de 
lui-même. C’est l’homme spirituel qiiî pense et %eut; car 
l’homme naturel no peut lui-même penser et vouloir; or» la 
pensée el la volonté sont tout dans toutes les choses qui appar¬ 
tiennent à l’homme naturel ; en effet » l’homme naturel est rois 
en action comme le veut l'homme s)Hriluel» et l'homme na¬ 
turel parie aussi comme l'homme spirituel pense» tellement» 
que l’actiou de l'un n’esl que la volonté de l’autre, et que le 


langage n’est que sa pensée ; car si vous ôtez la pensée et la 
volonté» le langage et l’action cessent daiis le momeut mêrne^ 
De là il est évident que l’homme spirituel est véritablement 
l'homme, et qu'il est dans toutes les parties de l’homme natu¬ 
rel , et dans cliaciine d’elles; qii’ainsi l’image de l’homme na¬ 
turel est semblable'à d’homme spirituel ; car la partie même la 
plus petite de l'homme naturel, dans laquelle l’homme spiri¬ 
tuel n’agit pas, ne vit point.• Mais l’homme spirituel ne peut 
paroître devant l’homme naturel, parce que le naturel ne 
peut voir le spirituel; mais le-spirituel peut voir dé naturel : 
c’est que l’un est selon l’ordre, et l’autre est contre ï’ordre. ïl 
y a un îndux du spirilucl dans le naturel» comme dé la vue 
dans l’œil ; la vue est un influx ; mais il n’y a point d’in¬ 
flux du naturel dans le spirituel: G’est l'homme spirituel qui 


est appelé l’esprit de l’homme; c’est* lui qui‘parbît dans le 
monde spirituel èii<^formo humaine parfaite , él c’est lui qui vit 
aprèsiatmort.'Gomme les întelligens ii’ont rien su sur le monde 


spiriluél, rien conséquemment sur resjiril de l'ho'mme, ainsi* 
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qu’il est ilit cî-flessiis; voilà pourquoi ils ont admis l’Idée qur 
riiommeiiepeut vivre homme avant que son ànie ne soit rentrée 
dans son corps et ne se soit revêtue encore des sens. ÏJe là 
Toripine de toutes ces idées si vaines sur la résurrëclioh de 
\l’homme, que les corps, quoique rongés par les vers et par 
les poissons, et réduits entièrement en poussière, seront recom¬ 
posés jiar la tonte puissance divine, et se’réuniront à leurs 
Ames: (pie cela ne dôit avoir lieu qu'à la fin du monde, quand 
tout l'ituivers visible périra; outre bien d’autres-idées sem¬ 
blables, qui toutes surpassent 'l’intelligence, et qui à la pre¬ 
mière iniiiitfon dè*'resprît se Tnontrént impossibles et contre 
l’ordre'divin, et qui corisé<.[ueinmcnt affoiblisscnt aussi la foi 
de plusieurs; ('àr ceux qui pensenl*d*après la sagesse ne peuvent. 


croire que ce qu ils‘conii>rennent d’une certaine manière; et il 
Ji’exisle'point de foi des cTioses impossibles, c’est-â dire point 
de foi dés choses que l’homme pense être impossibles.'C’est de 
la dussi que tirent leurs argumens négatifs ceux qui ne croient 
point .1 la vie après la mon. Mais que ritoinine ressuscite aussi¬ 
tôt apres la mon du côi'ps ,'et cpi’il est alors dans une forme 
Immalne parfaite,’on peiit lé’vnir dans plusieurs articles de 
1 ouvrage xttr le Ciel et VEnfer. Tout ce qui vient d’être dit 
est pour confirmer encore que le cièl'et J’êufer sont composés du 
genre humain ; d’où il rcsiilte-que lotis les hommes qui sont 
nés depuis le commencement de la créatiôn , et qui sont morts, 


sont dans le ciel ou dans l’enfer. 


25 . Que tout homme, après la vie flans le monde , vit éter¬ 
nellement, c’est nue vérité évidente, parcequ'alors l’homme est 
spirituel et n’esl plus naturel; et que l’iiomnie sjiirituel, sé¬ 
paré de l’homme naturel, demeure éternellement tel qu’il est; 
car-l’étal de l'homme ne peut plus être cliangé après la mort. 
En outre, le spirituel de chaque homme est en conjonction 
avec le Divin du Seigneur, parce qu'il peut penser sur le Divin , 
qu’il peut aussi l'aitner, et êtré affecté de toutes les choses qui 
en procèdent, telles que sont celles que l’Eglise enseigne ; par 
conséquent, qu’il peut êtreconjoini au Divin par la pensée et 
parla volonté, qui sont lés deux facultés de l'homme spirituel, 
et qui font sd vie. Ge qui peut être ainsi conjoint au Divin , 
ne peut mourir étcrnellemenl ; car le* Divin est en lui et le 
conjoint à soi. Aussi l’homme en crée sur la forme du ciel, 
quant à son esprit ; et la formé duxïel procède du Divin même, 
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comme on peut le voir dans Toiivrage .fw/' le Ciel et VEnfer, 
où il a été montre que c’esl le Divin du Seigneur qui fait et 
forme le ciel, n®* 73 i 2, et 11°^ 78 à 86 ; que l’homme a été 
créé pour être le ciel dans une très petite image, n® 5? ; nue le 
ciel dans tout son ensemble représente un homme, n®* 5q à 66; 
que c’est de là que l’ange est dans une.forme humaine parfaite; 

75 à 77. L’ange est l'homme, quant à son spirituel. J’ai 
conversé quelquefois avec Içs anges sur ce sujet; ils ont été 
extrêmement surpris que parmi ceux qui sont appelés intel- 
ligens dans le mnnde chrétien , et qui sont aussi crus intelligens 
par les autres, il y en ait beaucoup qui rejettent absolument 
de leur foi l’ini mort alité,.de leur vie, croyant qtie l’ànie de 
rhomme.se dissipe ajmès la,mort comme Tâme de la bête, parce 
qu’ils ne perçoivent pas la différence,qu’il y a entre l'hontme 
et la bête, qui est que riioinnie peut penser au-dessus de lui 
sur Dieu, sur le ciel, .sur i’ainouj', sur la foi,, sur le bien spi¬ 
rituel et mpral, sur les vérités et autres choses semblables; 
qu’ainsi il ]>eut être élevé jusqu'à la Divinité même, et lui êlro^ 
conjoint par toutes ces choses ; tandis^que les bêles ne peuvent 
être éleiées au-dessus de leur naturel, pour penser de telles 
choses ; que conséquemment il «’y a point de spirituel çn elles 
qui doive se séparer de leur naturel après la mort (<), et vivre 
par soi comme le spirituel de l’homme : c’est aussi pour cela 


que la vie de la bête est dissipée avec sa vie najturelle. Que 
plusieurs de ces soi-disàns intelligens dans le monde chrétien 
jie croient point à riminortalité de leur vie, les anges en doii- 
noieul la raison : c’est parce que ces intelligens nient dans leur 
cœur le Divin , et qu’ils reconnoîsseiit pour la Divinité la na¬ 
ture. Or, ceux qui pensent d'après de tels principes, ne peuvent 
point penser à une conjonction éternelle avec le Divin; consé¬ 
quemment ils ne peuvent penser à un état de l’homme différent 
de l’état de la bêle; car, dès qu’ils rejetleiil de leur pensée le 
Divin, ils en rejettent aussi l'éternité. Ënhn les auges disoieiit 
qii’il y a en chaque homme un degré intime ou suprême de vie, 
ou quelque chose d‘Intime ou de suprême dans lequel le Divin 
du Seigneur inûiie premièrement ou immédiatement; et par 
lequel il dispose les autres inléricurx qui appartiennent à 
rhoinmc s]>iriiuel et à llioinme naturel, et qui se succèdent 
chez eux , selon les degrés de l’ordre. Cet Intime ou ce suprême, 
iis, l'appeluient l'entrée du ^gneur chez l’homme, et sa propre 
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demciure en lui ; et que c’est par cet intïnie ou ce suprême que 
riioiitme est bomme et qu’il est distingué des brutes, qui n’ont 
point cet intime ; que c’est de là que les boiniiies peuvent, quant 
à leurs intérieurs qui apparlieiinenl à leur esprit cl à leur 
âme, être élevés par. le Seigneur à lui-meme , croire en lui, être 
affectés de romour pour lui; et qu’ils peuvent recevoir l’intel¬ 
ligence cl la sagesse, et enfin parler d'après la raison : toutes 
choses dont les animaux ne sont pas capables. Sur la demande 
que je leur fis toucliatit ceux qui nient le Divin et les divines 
vérités par lesquels se fait la conjonction de la vie de riiomme 
avec le Divin même, et qui vivent néanmoins éierncllement, ils 
me dirent qu’il'y avoil dans ces hommes la faculté de penser et 
de vouloir, par cotiséijucnt la faculté de croire et d’aimer, ce 

qui procède du divin, comme elle est dans ceux qui le recon- 

■ 

noissent, et que c’est cette faculté qui fait qu’ils vivent aussi 
éternellement. Us ajoutèrent que cette faculté leur vient de cet 
intime ou de ce suprême qui est dans chaque liom uie, et dont il 
a été parlé ci - dessus. Ceux qui sont dans l'enfer ont aussi 
celte faculté , et c’est de là qu’ils ont la faculté de raisonner cl 
de parler contre les vérités divines, ainsi,qu’il m’a été souvent 
démontré. C’est pourquoi tout homme, quel qu'il soit, vit 
éternellement. Comme tout homme, après la mort, vit éter¬ 
nellement , jamais aucun ange ni aucun es[irit ne pense à la 
mort: bien plus, ils ne savent absolument point ce que c’est 
que mourir. C’est pourquoi, lorsque dans la divine Parole le 
mot mort est prononcé, les anges entendent ou la damnation , 
qui, dans le sens spirituel, est la mort, ou la continuation de 
la vie et la résurreclion (/'). Ce que je viens dire est pour con¬ 
firmer que tous les hommes nés depuis le coinmencciiicut de la 
création , et qui sont morts , vivent, les uns dans le ciel, et les 
autres dans l’enfer. 

. ü6. Afin que je susse que tous ccu.t qui sont nés hommes (!e~ 
puis le commencement de la création j et qui sont inor^, sont 
dans le ciel ou dans Cenfer^ il m’a été accordé de converser 
avec quelques uns de ceux qui ont vécu avant le déluge, et 
aussi avec quelques uns de ceux qui ont vécu après le déluge, 
ainsi qu avec quelques uns de la nation juive, connus par la 
Parole de 1 ancien Testament, avec quelques uns qui ont vécu 
dans Je temps du Seigneur, avec plusieurs qui ont vécu dans 
les siècles suivans jusqu’à ceJuî-cî; de plus avec tous ceu.x que 
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j'ai connus dans la vie de leur corpsVet. en outre, avec ties 
cnfans, et enliii avec plusieurs des Gentils. Par celle expérience, 
J ai éié'jiloinenient convaincu qu'il n'y eu’ a''àucun qniV <'tunt 
né homme depuis'la* création de celle terré, ne soit ou dans le 
ciel ou dans l’enfer. " ‘ , 

^Comme tous -véujf: qui naîtront la suite iront de 

meme dans le monde spirituel f ce monde est si immense et tel, 
que le mondé naturel-^ dans lequel sont les hommes sur les te,rres , 
ne peut lui être-comparé. La préùvc en est dans la inullitudc 
immense des tiomiiies qui depuis la création ont passé dans le 
monde spirituel, cl qui^ sont Tcuiiis; et'encore dans les ac- 
croissemens coiilinucls qu’elle recevra dans ïa' suilo par les 
individus du genre liumatn qui y passeront, cl sans aucune fin , 
selon ce qui a été exposé ci-dessus, n*” 6 à i 3 savoir que les 
procréations du genre humain ne cesseront jainàîs'sur les tcfresl 
II m'a été accordé quelquefois, quand mes yeux éloient ou¬ 
verts, de considérer quelle immense multitude d’hommes ÿ est 
déjà: elle étoit si prodigieuse, qu’elle ne pourrdii être comptée : 
il y eu avoit quelques millions de milüdils, et ecTâ seulement 
dans un seul lieu vers une seule région : combien ne doit-il pas y 
en avoir dans tous les autres ? Tous, en effet, y sont réunis en 
sociétés; ces sociétés y sont en un Irès grand nombre ; chaque 
société dans sou lieu forme trois ciéux , et au-dessous de ces 
trois cieux trois enfers. C’est pourquoi il y en a qui sont dans les 
lieux élevés, d’autres dans lés lieux întermédiaires-, et d’üiitres 
dans les lieux inférieurs ; et sous reux-cî, i) y en a qui sont dans 
les lieux les plus bas ou dans les enfers. Ceux qui sont au-dessus 
habitent entre eux comme les hommes habitent dans lesgramles 
villes , où sont réunis [ilusieurs centaînes'de milliers de citoyens. 
De là il est évident que le m<inde naturel, dans lequel sont lés 
hommes sur la terre, ne peut être comparé à ce monde quant à 

T 

la grande quantité d’hommes qui composent le genre humain : 
c’est pourquoi , quand riioiiinie passe du monde naturel dans 
le monde spirituel, c’est comme s'il passoit d’un petit hameau 
dans une grande ville. Que le monde naturel ne peut être 
comparé au*monde spirituel quant à sa qualité, c'est cc qu'on 
peut aussi voir'clairement en ce que non seulement toutes les 
choses qui sont dans le monde naturel existent dans le monde 
spirituel ; mais qu’il y en a de plus bien d'autres qui sont in¬ 
nombrables , et qui n’ont jamais été vues dans le monde naturel : 


S 
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qui ne peuvent pas inOinc etre exposées à la vue. En effet, là » 
les clioses sj>irîtiieJ!es sont représentées surtout leur type dans 
une apparence ]}resquc naturelle, et chacune avec une variété 
iiinnie. Car le spirituel sur|)usse en excellence le naturel à un tel 
degré, qu*il y en a peu qui puissent être expliquées au sens 
naturel: le sens naturel ne saisit pas une des mille choses que 
saisit l’esprit spirituel ; et toutes celles qui appartieiineiit à 
l’esprit spirituel sont représentées aussi'dans des formes à la vue 
des hommes spirituels. C’est de là que le monde s[m'ituel ne peut 
être tiécrit tel qu’il est quant à scs luagnincenees et quant à ses 
mcrreîHes. Elles croissent aussi selon la multiplication du genre 
humain dans les deux ; car toutes choses y sont re|>résentécs 
dans les formes correspondantes à l’état de cliacutt quant à son 
amour et à sa foi , et conséquemment quant à son intelligence 
et à sa sagesse ; 'ainsi, avec une variété contiituellemciit croîs- 
satitc selon que croit la mulliludc. C’est’de là qu’il a été dit par 
ceiiX'qui ont été élevés dans le ciel; qu’ils y ont vu et y ont 
entendu ce qu’aucun œil ii’a jamais vu et ce qu’aucune oreille 
n’a jatnais entendu. D’apres ce qui vient d’élre dît, il est con¬ 
stant que le monde spirtluel est tel, que le monde naturel ne 
peut lui être comparé. Enfin , pour savoir quel est ce monde 
spirituel', on peut voir l’ouvrage sur le Ciel et aux 

articles où il a été parlé des deiix royaumes du ciel, n*“ 20 à' âë ; 
des sociétés du ciel, n®* 4 > à 5 o ; des choses représentatives et, 
des apparences dans le ciel, u®* 170 à 1 76 ; et de la sagesse des 
anges du ciel, n®* a 65 à 2^5 ; niais les choses qui y sont décrites 
sont en très petit nombre. ^ ' 


EXTRAITS BES ARrAXF.S CELESTES. 


(1) Il y a aussi un influx du monde spîritutd dans la,vie des 
bêtes ; mais il est généraf, et non spécial, comme il est chez 
l’homme, 11“ i 633 . 3646. La dîffé rence qu’il y a entre les hom¬ 
mes et les bêtes, c’est que les hommes peuv’cnt s’élever au-dessus 
d’eux mêmes vers le Seigneur, penser sur la Divinité, l’aimer, 
ainsi', se conjoindre au Seigneur ; d’où la vie éternelle est en 
eux. Il en est autrement des bêles, qui ne peuvent pas s'élever 

jusque-là , n"' /iSiS. '6323*. 023 1. * 

+ ^ 

[A) Lorsque dans la Parole, quand il s’agit des méchans, la 
mort est nommée, on entend dans le ciel par ce mot la damna- 
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lion , qui est la mort spirituelle et roufer,n°* 5407. 61 k>. goo8. 
Ceux qui sont dans tes biens et dans les vérifes sont appelés 
vivans ; mais ceux qui sont dans les maux et dans les faussetés 
sont appelés morts, n°* tti, 290. .7494'Quand il s’aj^it «lesbons 
qui meurent, par la mort sont signifiées dans le ciel larésurreC' 
[ion et la continuation de la vie, ])arce qu'alors Thomme res¬ 
suscite , continue sa vie , et entre dans la vie éternelle, n®* 3498. 

35 o 5 . 4618. 4621- 6 o 36 . 6223. 

■ 

LE lïERNIEa JUCEMEST DOIT AVOIR LIEU L\ OU TOUS LES riOMMES 

SONT RÉUNIS, AINSI DANS LE MONDE SPIRITUEL, ET NON SUR LA 

TERRE. 

riP 

28. On croit, sur le dernier jugement, que lorsqu’il aura 
lieu, le Seigneur apparoîlra dans les nuées du ciel avec les 
anges dans sa gloire; qu’il fera sortir de leurs tombeaux tous 
les hommes qui ont vécu depuis le commencement de la créa¬ 
tion ; qu’il revêtira leurs âmes d’uti corps , et qu^ainsi 1rs ayant 
tous rassemblés, il les jugera : ceux qui ont bien vécu, pour 
la vie éternelle , et ceux qui ont.mal vécu , pour la mort éter¬ 
nelle ou l'enfer. Cette croyance est établie dans les églises 
d'après le sens de la lettre de la Parole ; et elle n’a pu s’y dé- 
Iruirc tant qu’on a ignoré qu’il y a un sens spirituel dans 
chaque chose qui est dite dans la Parole, et que ce sens spiri¬ 
tuel est la Parole même, à laquelle le sens de la lettre sert de 
fondement ou de base, et que sans une telle lettre elle n’auroit 
pu cire la Parole divine, et servir tant au cfel qu’au monde 
pour doctrine de vie et de foi, et jiour la conjonction. Ainsi celui 
quj cormoît les choses spitituélics correspondantes aux choses 
naturelles dans la Parole , peut savoir que par ravcneineiit du 
Seigneur dans les nuées du ciel , on ne doit point entendre 
une toile apparition de lui-roéme, mais une apparition dans 
la Parole. En effet, le Seigneur est la Parole, parce qu’il est le 
Divin vrai ; les nuées du ciel dans lesquelles il viendra , c’est 
le sens de la lettre de la Parole, et la gloire est son sens spiri¬ 
tuel ; les anges sont le ciel d’où cette apparition doit se faire, 
et ils sont aussi le Seigneur quant aux divines vérités (f). De 
là on voit clairement ce qti’on doit entendre j>ar ces paroles : 
c'est que quand la fin de l’Eglise est arrivée, le Seigneur doit 
ouvrir le sens spirituel de la Parole, et conséquemment le 
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Divin vrai Itl qu’il est en soi ; el ainsi c'est là le signe que le 
dernier jugement est proclie. Que dans cliaquc rliose qui est 
dite dans la Parole et dans cliaquc mot qu’elle lenfenne, il y 
a un sens siiirîluel , et quel il est, on peut le* voir dans lex 
rennes cvlcstcii^ où ont éttï expliquées, selon ce sens, toutes 
les choses, tant eu général qu’en pat'iieulier , qui sont con¬ 
tenues dans la Oenèse et dans VE-rode, On trouvera dans le 
petit ouvrage sur le Clitval blanc , dont il est parlé dans VApo¬ 
calypse , des extraits des Arcanes sur la Parole et sur sou sens 
spirituel. 

20 . Que le dernier jugement doit avoir lieu dans le monde 
sjûrituel, et non dans le monde naturel, ou sur la terre , c’est 
ce qui est évident par les deux articles précédens , ainsi que par 
les suivans. Dans les deux qui précèdent, j’ai fait voir que le 
ciel el l’enfer sont comjiosés du genre liutnain, el que tous ceux 
qui sont nés liommes depuis le commencement de la création , 
el qui sont morts , sont dans Ic'ciel ou dans l’enfer, et qu’ainsi 
tous y sont rassemblés ; mais dans les articles {jùi vont suivre , 
il reste à montrer que le jugement dernier est déjà accompli. 

3 o. En outre, nul n’est jugé d’après son homme naturel , 
ainsi tant qu’il vit dans le monde naturel ; car alors il est 

Itonime dans un corps naturel; mais riioinnie est jugé dans 

* ♦ 

son nomme spirituel, ainsi quand il va dans le monde spiri¬ 
tuel ; car alors il est dans un corps spirituel. C'est te spirituel 
chez l'homme qui e.sl jugé , el lion le iialurel ; en effet, le na¬ 
turel n’est coupable d'aucune faute , ni d’aucun crime, liarce 
qu’il ne vit jias de soi, mais il est seulement le serviteur et 

^ T ' ' 

l’instrument par lequel riiomine spirituel agît : voyez ci-des¬ 
sus , n® 24* C’est pour cela aussi que le jugement se fait sur les 
lioiiimes, quand ils ont dépouillé leur corps naturel , el qu’ils 

' w 

sont revelus du corps spirituel. Dans ce corps l’homme*appa- 
roît aussi tel qu’il est , quant à*rainour et à la foi ; car cha¬ 
cun , dans le monde spirituel, est l’image de son amour , non 
seulement quant au vidage et quant au corps , mais aussi quant 
au langage et quant aux actions ; voyez dans rtmvrage sur le 
Ciel et CEnfer^ ,ii^ 4 ^^- De là vient qno tous sont connus tels 
qu'ils sont, et aussitôt ils sont séparés , quand c’est la volonté 
du Seigneur. Par là anssi il est évident rjiie le jugement se fait 
dans le monde spirituel, et non dans le monde naturel , ou 
sur la terre. 
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3 1. Que l:i vie iialiireJJe chez riiomnie ne fait rîen v niais bien 
sa vie spirituelle dans sa vie naturellr , parce que le naturel est 
de soi-uiêine privé (le la vie, et que la vie qui parbît en lui 
vient de la vie de Hioinme spirituel, de sorte que c’est celui-ci 
qui est jugé , et que c’est aussi le spirituel de riunnnie qu'il faut 
entendre par être jugé selon scs œuvres ; c’est ce qu’ou peut 
voir dans l’ouvrage .«/r /c C/e/ et VEu/d'^ dans l’article où il 

est dit que l'houiiue est , après sa mort, tel qu’a été sa vie dans 

_ ' ■ 

le monde , ii“* fi'jo à 

32 . J’ajonierai ici un Arcanc céleste , dont j’ai déjà fait men¬ 
tion dans l’ouvrage sur le Ciel et VEnfp\ mais que je n’ai*pas 
encore décrit. Chacun après la mort est lié à quelque société, et 
il y est lié aussitôt qu’il vient dans le monde spirituel : c’est ce 
qu’on voit dans cet ouvrage, n” /127, 437. Mais l’esprit dans 
son premier état n’en sait rien ÿ car alors il est dans'ses ex¬ 
ternes , et non jias encore dans ses internes. Quand il est tel , 
il va çà et là, partout où les-désirs de l’esprit le |)orteii( ; et 
néanmoins il est réellement où est sou amour , c'est-à-dire dans 
la société où sont ceux qui sont dans un semblable amour. 

Quand l’esprit est dans tin tel état,' il apparoit dans plusieurs 
1 ■ * “ ' ■“ 
autres lieux, partout aussi comme ]>réscrit dans un corps; 

mais c'est seulement une apparence. C’est pourquoi sitôt qu’il 

est amené par le Seigneur dans son amour dominant, il dîspa- 

roil aux yeux des autres, et il est avec les siens dans la société 

a laquelle il est lie ; cela est particulier au monde spirituel, et 

est merveilleux pour ceux qui en ignorent la cause. De là vient 

■ 

que , sitôt que les esprits sont rassemblés , et ensuite séparés, 
ils sont jugés, et chacun à l’instant est dans sa place, Jes bons 
dans le ciel et dans la société où sont les leurs , et les médians 
dans i’enfer et dans la société où sont les leurs. D’après ce qui 
vient d'etre dit , il est constant que le dernier jugement ne peut 
avoir Heu que dans le monde spirituel, tant parce que chacun 
y est dans l’image de sa vie , que parce.qu’il est avec ceux qui 
sont dans une semblable vie , ainsi chacun avec les siens. 11 eu 
est autrement dans le monde naturel : là , les bons et les mé¬ 
dians peuvent être ensemble , et l’un ne sait pas quel est i’aulre ; 
ils ne sont point séparés selon l’amour de leur vie. Eu un mot, 
qui que ce soit ne peut éire avec un corps naturel dans le ciel , 
ni dans l’enfer : c’est pourquoi „ pour qu’un hniiime entre dans 
l’un ou dans l’autre, il doit être dépouillé, de sou corps natu- 
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ivi , el opr^s fiu'ii Ta dépose, èlre juge dons son corps spirituel- 
Voilô pourquoi c'esl L’iioininc spiriluei qui est jugé , comme il 
a été dit ci*dcssus., oi nonl’ïiominc naturel. 

EXTRAITS des’ AECaNES CÉLESTES. 


(^} Le Seigneur est la Parole , parce qu’il est le divin vrai 
dans U* ciel , a 533 - '>818. abôg. 2894. 3393. 3713. Le Sei¬ 
gneur est aussi la Parole, parce que ta Parole vient de lui, et 
traite de lui , n® aSÛQi et elle traite du Seîgneur’seul, et pani- 
eulîèremeiil de la glorification .de son liumanilé dans le sen.<i 
intime de la Parole ; ainsi le Seigneur^ lûi-méme est dans la 
Parole , 11®* 1873. 9357 * D’avénement du Seigneur est sa pré¬ 
sence dans la l^arolc , et la rtWélalion , 3900. 4o6u. Dans la 

Parole, la nuée signifie la Parole dans la lettre ou le sens de 
sa lettre, lï®* 40C0.4391..5933.G 343 -:6752. 8106. 87S1. 9480. 
io 55 i. 10574.: Dans la‘Parole, la gloire signifie le divin vrai, 
tel qu’il est dans'Ie ciel, et tel qu’il est dans le sens spirituel, 

n®‘ 48*'9. :i2LjT. 8267. 8/137. 94 ''* 9 - “*574. Dans la Parole , par 
les anges sont signifiées les divines vérités qui procèdent du 
.Seigneur parce que les .anges, sont les réceptacles de ces véri¬ 
tés; et ce ri’cst pas d’après cux-iuéines qu’ils les prononcent, 
c’est d’après le Seigneur, n®* 1925.'3821. 3 o 39 . 4 Q 85 . 4^9^* 
4402. G 2 80. 8192. 8 3 oi. Lés trompettes ou les clairons, quîalors 
ont les anges, signifient les divines vérités dans le ciel, et.révé¬ 
lées du cief, n®v 88J 5 . 8823.8916. 


l.E DERMKE JCGEMEKT A LIEU QUANU L ÉGLISE EST A SA PIM, ET 

l’Église est a sa itx quand il n’y a plus de pûi , parce qu’il 
n’y a plus de charité. . . * 


33 . Qu'un dernier jugement a lieu quand l’Eglise est à sa fin ; 
il y en a plusieurs raisons :.la principale est qu’alors l’équilibre 
entre le ciel et .l’enfer commence à périr, el avec l’équilibre la 
liberté meme de l'homme. Or, quand la liberté de l’homme 
péril, ühomme ne peut plus être sauvé ; car, par sa liberté, il 
se porte alors vers l’enfer, et il ne peut être conduit en liberté 
vers le ciel ; parce que, sans liberté , personne ne peut être ré¬ 
formé ; or, toute liberté de TLomme .vient de l’équilibre entre 
le ciel et l’enfer. Qu’il en est ainsi, on le voit clairement par 



32 DU DERNIER JUGEMENT, 

les deux arlicles de l’ouvrage sur le Ciel et VEnfer^ dans les¬ 
quels il a etc parlé de l’équililirc cuire le ciel cl l’enfer, u"* 
à 5 gl) ; et que l'homme est dans la liberté par l'équilibre entre 
le ciel et l'enfer, n®* 597 à Go 3 ; où il a été dit aussi que per¬ 
sonne ne peut être réformé que dans la liberté, 

34 - Que l’équilibre entre le ciel et renier commence à périr 
à la fin d’une Eglise, cela est évident eu ce que le ciel et l’enfer 
sont composés du genre buiuain; voyez sur ce sujet l'article 
particulier où il en a été question ; et quand peu d’hommes 
vont dans le ciel, et qu’il en va un grand nombre dans l'enfer, 
le mal d'un côté l’emporte sur le bien qnt est de l’autre calé ; 
car, autant l'enfer croit, autant croit le mal : or, tout mal dans 
l’homme vient de l’enfer, et tout bien vient du ciel. Comme le 


mal l'emporte sur le bien, à la fin de l’Eglise, c'est pour cela 
que tous sont alors jugés par le Seigneui’i que lés inécliaus sont 
séparés des bons, et que toutes choses sont remises dans l’ordre; 
qu’un nouveau ciel est formé, ainsi qu’une nouvelle Eglise sur 
la terre : et c’est ainsi que l’cquilibre est rétabli. Voilà ce qui 
est appelé dernier jugement, dont il sera traité .en detail ci- 

après. 

35 . Que l'Eglise est à sa fin quand il n'y a plus de foi dàtis 
l'Eglise, c’est ce qu’on sait par la Paride; mais jusqu’à présent 
on ne sait pas qu’il n’y a aucune foi, s’il h’y a point de charité : 
c’est pourquoi nous dirons quelque chose sur ,ce sujet dans ce 
qui va suivre. Il est prédit par le Seigneur , qu’à la fin de 
l’Eglise il n’y a nulle foi. Quant/ le fils de Chotnma viendra , 
trouvera-t-il de la foi sur la terre! Luc, xviii. 8 . II prédit aussi 
qu’il n’y a alors nulle charité : Dans la consommation du siècle^ 
l*init]uitêse multipliera ; la charité tVun grand nombre d'hommes 
se rifroidira ; et cet Evangile sera prêché sur toute la terre ; et 
c*est alors que viendra la fin. Matth. xxiv, 12. 14. La consom¬ 
mation du siècle est le dernier temps de l’Eglise. Dans ce cha¬ 
pitre est décrit par le Seigneur l’état successivement décroissant 
de l'Eglise, quant à l’amour et à la foi ; mais il y est décrit par 
de pures correspondances : c’est poiitquoMes choses qui y sont 

1^ 

prédites parle Seigneur ne peuvent être comprises, à moins 
qu'on ne connoissele sens spirituel correspondant à chaque ex¬ 
pression du sens naturel : c’est pourquoi il m’a été donné par 
le Seigneur d’expliquer tout ce qui a été dit dans ce chapitre, 
et une partie de ce qui a été dît dans le suivant, sur la consuma 
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jnaüon du siècle, sur ravéncment du Seigneur, sur la dévas- 
talïon successive de l’Eglise, et sur le jugement dernier. Voyez 

dans lesce 7 c.f/f*.T, n ***3353 à 3356 . 3 ji 86 n 3 /| 8 (). 355 o à 
3655 . 3761 à 37515, 3897 à 3901. 4 o 5 G à 40G0. 4‘^?9 à 4 ^ 3 1. 

4332 à 4335. 44-2 è 4424- 4G35 à 4638. 46yi à 4664. 4^07 à 

4010. 49^4 à 49 î> 9 ' 5 ob 3 à 6071. 

36 . Je vais dire niainter»aiit quelque chose sur cet article : 
qu’il n y a nulle foi s’il n’y a ])oint de charité. On croit que la 
foi existe tant que les points de doctrine de l’Eglise sont crus; 
conscqueiiimcut qu’il y a de la foi chez ceux qui les croient ; 
néanmoins croire sciilciacnt, ce n’est pas la foi, mais Vituloir 
et pratiquer ce qu’on croit, voilà la foi. Les points de doctrine 
de l’Eglise, quand ils sont sculcineut^crus, ne sont pas dans 
la vie de riiomme, mais seulement dans sa mcîiioire, et de ià 
dans la pensée de l’homme externe ; et ils n’entrent dans sa vie 
que quand ils sont dans sa volonté, et de là dans ses actions. 
C’est alors que la foi commence à être dans l’esprit de riiomine J 
car l’esprit de l’homnie, dont la vie est la vie même de Thomme, 
est forjné par sa volonté, et autant jjar sa pensée que cette pen¬ 
sée procède de sa volonté, La mémoire de riiomme et la pcïisée 
qui en résulte sont seulement le vestibule par lequel se fait 

l'inlroduclton. Dire la volonté ou dire l’amour, c’est Ja même 

■ ^ 

chose, parce que chacun aime ce qu’il veut, et que chacun 
veut ce qu’il aime. La volonté est Je réceptacle de l’amour , et 
renlendeinent dont la faculté est de ]ienser, est le réceptacle de 
la foi.L homme peut savoir, penser et comprendre beaucoup de 
choses ; mais celles qui ne concordent pas ayec sa volonté ou 
avec son amour , il les rejette loin de lui, quand, livré à lui 
seul, il médite d’après sa volonté ou son amour; cl c’est pour 
cela qu’il les rejette aussi après la vie du corps, quand il vit 
en esprit ; car il ne reste dans l’esprit de l’homme que cc qui 
est entré dans sa volonté ou dans Son amour, ainsi qu’il vient 
d’èlre dit : toutes les autres choses, après sa mort, sont re¬ 
gardées par lui comme étrangères; il les rejette, il les a en 
aversion , parce qu’elles ne sont point les objets île son amour. 
C’est, autre chose, si i’Iiomme non seulement croît les points de 
doctrine de l’Eglise qui sont puisés dans la Parole, mais même 
les vent el les pratique : alors la foi s’établit en lui ; car la foi 
est l’affection du iifai, par le vouloir du vrai, parce qu’il est 
le vrai ; en effet, vouloir le vrai, parce qu’il est le vrai, c’est le 
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spirituel meme de riiomme ; car il est abstrait du naturel, qui 
est de vouloir le vrai, non pour Je vrai, mais pour la gloire de 
soi-mème , pour sa réputation et ])ourson profit : le vrai con¬ 
sidéré abstractivemenl de tels motifs , est spirituel, parce que 
dans son essence il est le Divin. Cest pourquoi, vouloir le vrai 
parce qu’il est le vrai * c’est aussi rcconnoître et aimer le Divin ; 
CCS deux choses sont absolument conjointes, et sont regardées 
comme un dans le ciel ; car le Divin qui procède du Seigneur 
dans le ciel est le Divin vrai ; voyez dans l’ouvrage sur le 
Ciel et CEnfert 128 à i 3 a ; et ceux-là sont auges dans les 
deux qui le reçoivent et en fout la règle de leur vie. Ce que je 
viens de dire est afin q4.’on sache que la fui ne consiste pas 
seulement à croire, maiîs à vouloir et à pratiquer, et consé- 
quemnKMit qu’il n’y a point de foi s’il n’y a point dé charité : 
la charité ou l’amour, c’est vouloir et faire. 


37. Que la foi est aujourd’hui si rare dans l’Eglise, qu’à 
peine peut-on dire qu’il y ail quelque foi, c’est ce que j’ai vu 
clairement par plusieurs, tant savans que simples, qui étant 
esprits après la mort, ont été examinés sur la foi qu’ils avoient 
eue dans le monde. 11 a été reconnu qu’ils avoient cru que la 
foi consiste seulement à croire et à se persuader que telle chose 
est ainsi ; que les plus savans croyoîent que la foi est seulement 
dans la confiance ou la présomption qu’on est sauvé par la 
passion du Seigneur et par son intercession; qu’à peine y avoit- 
il quelqu’un qui sût qu’il n’y a nulle foi s’il n’y a point de 
charité ou d’amour; qu’ils ne savoieul pas ce que c’est que la 
charité cMivers le prochain, ni quelle différence il y a entre 
penser cl vouloir. La plupart d’entre eux rejetoient la charité , 
disant qu’elle ne sert à rien, mais que c’est la foi seulement qui 
sert. Quand on leur dit que la charité et la foi sont un comme 
la volonté et rentenderaent, que la charité réside dans la vo¬ 
lonté , et la foi dans l’entendement, et que séparer l’une de 


r.-iutre, c’est coTuine séparer la volonté et l’entendement, ils 
ne coinpren oient rien à ces vérités- Rar là j’ai vu clairement 
qu’aujourd’hui à peine existe-t-il quelque foi. Cela fut montré 
aussi à ces savans dans la plus grande évidence. Ceux qui ont 
été dans la persuasion qu’ils avoient la foi furent présentés à 


une société angélique ou éloit la foi pure; et alors par une 
'communication qui leur fut donnée ils eurent la pleine per¬ 
ception qu’il n’y avoit en eux nulle foi ; et c est aussi ce qu en—' 
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suite ils avouèrent devant plusieurs. La même chose futjpncore 
montrée par d’autres moyens sur ceux c|ui ont professé Ja foi 
et ont pense avoir cru, mais qui n'ont pas vécu de lu vie de la 
foi, qui est la charité ; et cJiacun d’eux avouoit aussi qu’il n’y 
avoit en lui aucune foi, parce qu’il n’y en a volt aucune dans la 
vie de son esprit, mats qu’il en avoit seulement une légère 
idée lorsqu'il vivoit dans le monde. 

38 . Tel est aujourd'hui l’élal de l’Eglise : il n’y a point de 
foi en elle, parce qu'il n’y a point de charité; et là où il n’y a 
point de charité il n’y a aucun bien spirituel; car ce biea 
vient uniquement de la charité. 11 m’a été dit du ciel que cliez 
quelques uns il y a encore un bien qn’on ne peut p.'is nommer 
bien spirituel, mais bien naturel : c’est parce que les divines 
vérités nièines sont dans l’obscurité; or, ce sont les divines 
vérités qui introduisent dans Ja charité; car elles renseignent 
et elles l'ont pour lin dernière : ainsi il ne peut exister de cha¬ 
rité qu'autant qu’il y a des vérités qui en sont la source. Les 
divines vérités, dont procèdent les doctrines des Eglises, ont 
la foi seule pour fin : c’est pourquoi elles sont appelées doc¬ 
trines de la foi, et elles ne regaident pas la vie; et les vérités 
qui regardent seulement la foi et non la*vie ne peuvent faire 
l’homme spirituel; et tant qu’elles sont hors de la vie, elles 
sont seulement naturelles ; on les sait, on les pense , comme on 
sait et on pense d’autres choses. Voilà pourquoi aujejurd’hui il 
n’exîste plus de bien spirituel, mais chez quelques uns un bien 
naturel. En outre toute Eglise dans sou commencement est 
spirituelle; car elle commence par la charité; mais par le laps 
de temps elle s’écarte de la charité, et se tourne vers la foi ; et 
alors d’Eglise interne elle devient Eglise externe : sitôt qu'elle 
est devenue externe, elle est à sa fin, parce qu’a lors on fait 
tout consister dans la science, et peu de chose dans la vie, 
encore si ce peu de chose existe; et autant d'interne l’homme 
devient externe, autant la lumière spirituelle s’obscurcit chez 
lui, jusqu’au point qu’il ne voit plus le divin vrai par le vrai 
même, c'est-à-dire par la lumière du ciel ; car la lumière du 
ciel est le divin vrai; mais il le voit par la lumière naturelle, 
qui est telle que, quand elle est seule et non éclairée elle-même 
par la lumière spirituelle , il voit le divin vrai comme dans la 
nuit, et il ne connoît pas si c’est Je vrai, autrement que j>arc€ 
que cela lui a été dit par un chef de son Eglise , et a été gené- 
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rnlement reçu par sa société. C’est'pour cela que son enlencïe- 
nient ii^a pu être érlairé par !e Seigneur ; car autant la lumière 
naturelle brille dans rentendement, aillant la lumière spiri¬ 
tuelle est éclipsée} or, la lumière naturelle brille dans l’enten¬ 
dement, quand les objets mondains, corporels et terrestres 
sont aimes ]>ar préférence aux objets spirituels, célestes cl di¬ 
vins : alors aussi l’honune est d’aiiiaiit externe. 

3 y. Mais comme dans le monde chrétien on ne sait pas qu’il 
ïi’y a point de foi s’il u*y a point de charité , ni ce que c’est que 
la charité envers le prochain, ni même que la volonté fait 
l'homme lotit entier , et que sa pensée ne le fa il homme, qu’au- 
lant qu’elle procède de la volonté : c’est pourquoi, afiii que 
ces vérités parviennent dans la lumière de renlendement, je 
veux joindre ici des extraits Arcanes célestes sur ce sujet, 
nui peuvent servir ù l’cclairclr. 

EXTRAITS UES AUC.VNES CÉLESTES. 

De la foi. Ceux qui ignorent que tout dans l’univers se 
rapporte au vrai et au jîïek et à la conjonction de l’un et de 
l’autre , afin que quelque chose soit jiroduîte, ne savent pas non 
plus que tout ce qui appartient à l’Eglise se rapporte è la foi 
et à l’amouk , et à la conjonction de l’un et de l’autre, n”* '7763 
à 7762. 0i86. 9334. Que tout dans l’imivcrs se rapporte au 
vrai et au bien, et à la conjonction de l’un et de Tant re, n*” 2461. 
3 i 66 . 4^90* 44 oy* 5232.7256, 10122. ioG 55 . Que les vérités 
appartiennent à la foi, et que les biens appartiennent à l’amour, 
n®* 4353. 4997-7178. 10367. 

Ceux qui ignorent, que tout chez rbomnie, tant en général 
qu’en particulier, se rapporte à L’E^*TEKnEftlE^'T et A la volonté, 
et à la, conjonction de l’un et de l’autre afiu que l’homme soit 
homme, ne savent pas non plus que tout ce qui appartient à 
l’EgHse se rapporte a la foi et a l’amour, et à la conjonction de 
l’un el de l’autre, afin que l’Eglise soit dans l’homme , 323 i. 

7762. 7753. 7755. 9224. 9995. 10122.il y a dans rhomme deux 
facultés, l’une qui est ap]>clée entendement, l’autre qui est 
appelée volonté , n®* 64 ’* 8 o 3 . 3623. 3939. L'entendement est 
consacré à la réception des vérités, par conséquent de ce qui 
apjiarlient à la foi j et la volonté est consacrée à la réception des 
biens, par conséquent de ce qui appartient à l’amour, n®*g 3 oo. 



à 
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0930. 10064. s’ensuit que c’est Pamour ou la cîiarîté qui 
conslilue l’Eglise , et que.ee n’est pas la foi seule, ou la foi 
séparée de l’araour et de la cliarilé, n"* 809. 916. 1798. 1799. 
1734. iS/| 4 * 4766. 58 a 6 . 

La foi séparée de la charité est une foi nulle , u<'" 654 - 724* 

116*3. 117G. 2049. 3116. 2340. 2349. 2419- 884g. 3 SG 8 . G348. 

7039. 7842. 9783. Une telle foi périt dans l’autre vie, n‘>’ 2228. 
.5820. Les points de doctrine sur la foi seule détruisent la cha¬ 
rité, G 353 . 3og4. Ceux qui séparent la foi de la charitésont 
représentés dans la Parole par Caïn, parCham , par Ruben , par 
les prcjnîcrs-ncs des Egyptiens et par les Philistins, n®‘ 3325 . 
,7097. 73«7. 8093. Autant la charité se 
la religion de la foi seule, n® 2231 . A la 
de la charité et se tourne vers la foi, et en lin vers la foi seule , 
4683. 8094. Au dernier temps de l’Eglise la fui est nulle , 
parce que la charité est nulle , n”* 1843. 3489. 4 ^ 49 ' Ceux qui 
prétendent que la foi seule sauve, excusent la vie du mal, et 
ceux qui sont dans la vie du mal n’ont auriinc foi, parce qu’ils 
n'ont point de charité, n”* 3865 . 7766. 777S. 7790. 795 o. 
8094. Ceux-là sont iiklérieurcment dans les faussetés du mal qui 
leur est propre, quoiqu’ils n’en sachent rien , n®* 7 790. 7900. 
Par cette raison le Lien ne peut leur être conjoint, n"* 8981. 
Sq 83 . Dans l’autre vie ils sont aussi contre le bien et contre 
ceuxqui sont dans le bien , n®* 7097. 7127. 7317. 7502.7940. 
8096, 83 J 3 . Les simples de cœur connoissent plutôt que les 
savons ce que c’est que le bien de la vie, cl par conséquent ce 
que c’est que la charité, mais non ce que c’est que la foi séparée, 

lï®* 4741- 4704* 

Le bien est l’étrc, et le vrai est l'exister qui en procède , et 
par conséquent le vrai de la foi tient l’étre de sa vie du bien de la 
charité, n®* 8049. 3 180. 4574 - 5oo2. 9144* De là le vrai de la foi 
vit par le bien de la charité, tcllcmenl que la vie de la foi c’est 
la charité, n®* T SS 9. 1947- ^ 997 * 2679. 4070. 4^98. 4 ^ 97 * 4736 , 
4707. 4884. Si 47 ’ 0928. 9667, 9841. 10729. La foi ne vit 
point chez riioiunie quand il sait et pense seulement les choses 
qui appartiennent à la foi, mais bien quand il les veut, et quand 
d’après ce vouloir il les pratique , n® 9224. La conjonction du 
Seigneur avec l'Iiommc ne se fait point par la foi, mais par la 
vie de la foi, qus est la chanté, n®‘ qSSo. 101 43 - ii)i 53 . 1057S. 
10645. 10G48. Le culte fondé sur le bien de la charilc est le 


retire, autant prévaut 
longue l’Eglise s'éloigne 
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vrai ciille, mais celui qui est fondé sur le vrai de la foi sans le 
bien de la cliarilé, est un acie exlerjie, 7724* 

La foi seule, ou In foi séparée de la charité est comme la 
lumière de l’iiivcr, dans laquelle tout ce qu'il*y a sur la terre est 
eîif^i'Uîdi, et 11011 n’est produit j mais la foi jointe a la charité 
est comme la lumière du printemps et de l’été , dans laquelle 
tout fleiiril et tout est produit, 223 j. 3 148. 3412. 34 i 3 . La 

lumière d’hiver, qui est celle de la foi séparée de la charité, 
da’is l’autre vie est changée en épaisses ténèbres, dès que la 
lumière influe du ciel ; et ceux- qui sont dans celle foi tombent 
alors dans l’aveuglement et dans un état de stupidité , n®‘ 34 i ?- 
34 1 3 . Ceux qui séparent la foi de la charité sont dans les ténèbres, 
conséqueinnient dans Tignorancc du vrai, el de là dans les 
faussetés ; car ce sont les faussetés qui font les ténèbres, 
11'^ g (Sfl* Ils SC jettent dans les faussetés et de là dans les maux , 
11°* 332 fi. ëoq 4 - Erreurs et faussetés dans lesquelles ils se jeltcnt, 
11“ 472 J • 47 ^^^* 477 ^^* 47 ^^* 49 ^^* 7779 - 83 i 3 . 8765. 9224- La 

Parole est close pour eux, u*** SqqS. 47 ^ 3 . 8780. Us ne voient 
et n’écoutciit nullement tout ce que le Seigneur a dit tant de 
fois sur l’aitiour et sur la charité, et dont il est fait mention, 
n®‘ 1017. 3416. Ils ne savent pas non plus ce que c’est que le 
bien, ni ce que c’est que l'amour céleste, ni ce que c’est que la 
charité, n“* 2507. 36 o 3 . 4 ' 3 t). 9995, 

c’est la charité qui fait l'Eglise , et ce n'est point la foi séparée 
de la charité, n®* 809. 916* 1 79 ^* 1799 * 1834 * 1844* Que de bien 
i! y auroit dans l’Eglise, si la charité y lenoit le premier rang , 
11"’ 621)9. 6272. L’Eglise scrolt une et ne seroît point divisée eu 
plusieurs, si c’étoitla charité qui en fut resscnlicl; et alors il 
ii’en résullcroit rien quand les points de doctrine de la foi et du 
culte externe différeroient, n°* 1285 . i 3 i 6 . 2385 . 2 , 853 . 298a, 
3267. 3445 - 3451. 3482. Dans le ciel tous sont considérés 
d’après la charité , et nul d’après la foi sans la charité, 11°* laôS. 

1394* 2354. 4S02. 

Les douze disciples du Seigneur ont représenté l’Eglise quant 
à tout ce qui appartient à la foi et à la charité dans leur 
ensemble, comme la représent oient les douze tribus dTsrael, 

11°* 212g. 3354 - 3488. 3858 . 6397. Pierre, Jacques et Jean 
réprésentoient la foi, la charité el les biens de la charité dans 
leur ordre, ii** 375o. Pierre représentoîtlafoi, 11** 47 ^^* 6ooü. 
6073. 6344 - 10087. loSSoj et Jean, les biens de la charité, 
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bomme on voit dans la préface, anx cliap. xviii et xxn de la 
Ge»èse, Que dans les derniers temps il n’y auroit plus niiîle 
foi au Seigneur, parce qu’il n’y auroit ]dns de charité, cela 
a été représenté par Pierre, en ce qu’il renia trois fois le 
Seigneur avant que le coq chantât pour la troisième fois ; en 
effet, dans le sens représenlalif, Pierre, en. cet endroit, est la 
foi, n®* fiooo. 6073. Le chant du coq, ainsique le point du jour, 
signifie, dans la Parole, le dernier temps de l’Eglise, 

Trois ou trois fois signifie une chose complète jusqu’à sa fin , 
n®* 2788. 449^' SiSg. 5 igB. 10127. La meme chose est signiliée 
par ces paroles que le Seigneur adresse à Pierre lorsque celui-ci 
voyoit Jean suivre le Seigneur: Que cela te fait-U, Pierre ? toi^ 
Jean y suîs-moi. Car Pierre a voit dit de Jean : Et celui-ci ^ qu’en 
sera-t-il ? xxi. 21. 22, n'^ioS". Jean représenta lesbiens 

de la charité en ce qu’il se pencha sur la poitrine du Seigneur, 
n®» 3 g 34 . 10081. Tous les noms des personnes et des lieux dans 
la Parole signifient des choses, abstraction faite de ce qui est 
nommé, n®* 76S. t888. 43 io. 44^i2* 

De la cHAniTÉ. Le ciel est partagé en deux royaumes : l’un est 
appelé royaume céleste, l’autre royaume spirituel. L’amour dans 
le royaume céleste est l'amour envers le Seigneur, et est appelé 
amour céleste ; et l'amonr dans le royaume spirituel est la cliarîté 
envers le prochain, et est appelé amour spirituel, ng, 3325 . 

3653 . 7257. 0002. 0833. 9961. 1 <ï ciel est partagé en ces 

deux royaumes, c’est ce qu’on peut voir dans l’ouvrage /e 
Ciel et l'Enfer^ n®* 20 à 28 ; et que la divinité du Seigneur dans 
les deux est l’amour envers lui cl la charité envers le prochain , 

u®‘ l 3 à 19 du même ouvrage. 

On ne sait ce que c’est que le bien et ce que c’est que le vrai 
à moins qu’on ne sache ce que c’est que l’amour envers le Sei¬ 
gneur et la charité envers le prochain, parce que tout bien 
appartient à l’amour et à la cliorité, et que tout vrai vient du 
Lien , n®* 7255. 7366. Connoître les vérités, vouloir les vcrilcs 
et être affecté des vérités, à cause de ces vérités, c’est-à-dire 
parce qu’elles sont des vérités, c’est là Ta charité, n®* 3876. 
3877. La charité consiste dans l’affection interne de faire le vrai, 
et non dans l'affection externe sans l’autre affection , n®’ 24 3 o. 
244^^- 377G. 4S99. 49^6. 8 o 33 . Ainsi, la charité consiste à faire 
des usages pour les usages mêmes, et sa qualité est scion les 
usages, n®* 7 o 38 . 82 , 53 . La charité est la vie sjiirîtuelle de 
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l’homme, ii® 7801, Toute la Parole est la doctrine de l’amour 
et de la cli.'irilé, ii®‘ 661 a. 7262. On ne sait aujourd’hui ce que 
c’est que la charité, n®*a4J7. 33 y 8 . 477 ^* 663 a. (’ependant 
l’homme peul par la lumière de la raison savoir que ce sont 
raiiiour et lu charilé qui font riiomme, n®* 3cj57. 6273. Enfin 
que le bien et le vrai concordent, et que l’un appartient à 
l’autre, conséquemment la charité et la foi concordent ainsi, 
n® 7627. 

I.C Seîgueur, dans le sens suprême, est le prochain, parce 
qu’il doit être aimé par dessus toutes choses ; de là .tout ce qui 
vient du Seigneur et en quoi il est, par conséquent le bien et le 
vrai, est le prochain, n®* z^'2b. 34 iQ-6700. 6819. 6823 . 8124. 
La différence qu’il y a dans le prochain est selon la qualité du 
bien, ainsi, selon la présence du Seigneur, n®* 6707. 6708. 
6700. 67 to. Tout b OUI inc et toute société, ainsi que la patrie 
et l’Eglise, et eiifiii, dans le sens universel, le règne du Soi¬ 
gneur, sont le proebain ; et leur faire du bien par amour du 
Lien selon la qualité de leur état, c’est aimer le prochain, par 
conséquent le prochain c’est leur bien auquel on doit veiller, 
11°* 6818 à 682.4. 8123. Le bien civil, qui est le J liste, et le bien 
moral, qui est le bien de la vie dans la société , est aussi le pro— 
cLain , 11®* 2915. 4780. Si20. 8121. 8122. Aimer le prochain, 
ce n’est pas aimer la personne, mais ce qui est chez cette per¬ 
sonne, et qui la fait ce qu’elle est, conséquemment, le bien et 
le vrai, n®* hoao. Jo 336 . Çeuv qui aiment la personne, et non 
cc qui est chez elle et qui la fait ce qu’elle est, aiment également 
le mal et le bien, n® 3320 ; et ils font également du bien aux 
inéchans et aux bons, tandis que faire du bien aux médians , 
c'est faire du mal aux bons : ce qui n’est pas aimer le jirocbairi, 
n°* 3820. 6703. 8 130 . Le juge qui punit les médians afin qu’ils 
s’amendent, et fjue les bons ne soient point corrtimpus par-eux, 
aime le prodiain, ii°* 3820. 8120. 8121. 

Aimer le proebain , c’est faire ce qui est bien , juste et droit 
dans toute œuvre cl dans toute fonction , n®* 8120. 8121.8122. 
Ainsi, la charilé envers le prochain s’étend à tout ce que l’hoEume 
pense, veut et fait, tant en général qu’en particulier, 11° 8124. 
Faire le bien et le vrai pour le bien et le vrai, c’est aimer le 
prochain , n°' loSio. iü 336 . Ceux qui aiment ainsi le bien et le 
vrai, aiment le Seigneur, qui; dans le sens suprême, est le 
prochain, n°92i2. La vie de la charité, c’est la vie selon les 
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préceptes du Seigneur; par conséquenr, vivre selon les divines 
vérités, c’est aimer le Seigneur, ioi 43 . ioi 53 . io 3 io. 

10578. 1064^* 

La véritable cliarité n’est point une cliarité méritoire, 
2340. 2.373. 2400. 2887. 6388 a 63 () 3 ; parce qu’elle pro¬ 
cède d’une affectioniinlerne, ainsi, du plaisir de faire le bien , 
n®* 2373. 2400. 38S7. 63 ^. 63 ^ 3 . Ceux qui séparent la foi de 
la charité font, dans l’autre vie , méritoires la foi et les bonnes 
oeuvres qu’ils ont pratiquées dans la forme externe, n° 2373. 

La doctrine de l’ancienne Eglise a été la doctrine de vie , qui 
•est la doctrine de la charité, ii« 24^7-^ 385 . 34 i y. 3420. 4844 - 
6628. Ceux des anciens qui étoîent de l’Eglise ont mis en ordre 
et distingué par classes les biens de la charité, et leur ont 
donné des noms à chacun, et c’est de là que venoit la sagesse 
de ces anciens, n"* 2417.^ CG29. 7269. 7262. La sagesse et.l’in- 
teîlïgence s’accroissent à l'iniini, dans l’autre vie, chez ceux 
qui dans le monde ont mené la vie de la charité, n” 1941. 
üSSg. Le Seigneur influe avec son divin vrai dans la charité. 


pa rce qu'il influe dans la* vie même de J’hoîTime, n" 2363 . 
L'iioinme est comme un jardin lorsque la cliarilé et la foi sont 
conjointes chez lui; mais il est comme un désert lorsqu'elles 
n’ysSont pas conjointes, ii®.7G26. L’homme s’éloigne de la 
sagesse autant qu’il s’éloigne de fa cliarité, n® 663 o. Ceux qui 
ne sont pas dans la charité sont dans l’ignorance sur les vérités 
divines, tout sages qu'ils se croient être, n®* 24 iG. 2435 . La 
vie angélique consiste à-faire les biens de la charité, qui sont 
les usages, n® 434 * Les anges spirituels sont des formes de la 
charité, n®‘ à 59 . 38 o 4 * 4735. 

De la volonté et de l’entendement. U y a dans l’homme 


-deux facultés, l’une qui est appelée l’cntcndcnicnt, l’autre qui 
est appelée la volonté, n“* 35 . 641. 393y. 10122. Ces deux fa¬ 
cultés font riioirime même, n“* 10076. toioy. loiio. 102G4. 
1 0284. L’homme est tel que sont ces facultés chez lui, ii®‘ 734 ^- 
8885 . 9282. 10264. 10184. t’ar elles i’Ii omme est aussi dlstin- 
gué des bêtes, parla raison que l’entendement de l'homme 
peut être élevé par le Seigneur et voir les divines vérités ; que 
la volonté peut l'être pareillement, et percevoir les biens divins; 
et ainsi l’homme peut être conjoint au Seigneur jiar ses deux 
facultés qui le consUiuent ; mais il en est autrement des bêtes, 
n"* 4 ^^ 3 , 53o2. 0114. 6323 , 92.31. El comme l’homme est par 
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préférence aux bêtes dans cette faculté, il ne peut mourir , 
quant à scs intérieurs, qui appartiennent à son esprit; mais il 
vit dans l'éternité, n® 53o2, 

Tout dans l’univers se rapporte au bien et au vrai : ainsi 
tout chez riiorame se rapporte à la volonté et à rentendement, 
n** 8 ü 3 .10122. Parce que rentendement est le récipient du vrai, 
et la volonté est le récipient du bien, n®* 3332 . 3623. 5332 . 
6 oG 5 . 6 i 25 . "SoS, 9800. ggSo. Il revient au même de dire le 
vrai ou de dire la foi; car la foi appartient au vrai, et le vrai 
appartient à la foi ; et il revient au même de dire le bien ou de 
dire Tamour; car l’amour appartient au bien et le bien appar¬ 
tient à l’amour. En effet, la chose que l’homme cj.‘oil, il dit 
qu’elle est le vrai ; et la chose que l’homme aime , il dit qu’elle 
est le bien, n®* 4 ^ 53 . 4997- 7*78. 10122. 10367/ 
que rentendement est le récipient de la foi, et que la volonté 
cst.le récipient de l’amour , 7178. 10122. 1036 ". Et comme 

rentendement de i’Iioranic peut recevoir la foi en Dieu, et sa 
volonté recevoir l’amour envers Dieu, il peut être conjoint à 
Dieu par la foi et par l’aniour; or, celui qui (leut être conjoint 
à Dieu par la fui et par l’amour, ne peut mourir pour l’éter- 
Dilé,n®* 4^2^, 9231. 

La volonté de l'homme est l’élre même de la vie, parce 
qu’elle est le récipient de l’amotir ou du bien ; et son enten¬ 
dement est l’exister de la vie qui dérive de l’être, parce qu’il 
est le récipient de la foi Ou du vrai, n®* 3619. 5 oo 3 . 9282. 
Ainsi, la vie de la volonté est la vie principale de l’homme, et 
la vie de l’entendement en procède, n®* 585 . Sgo. 3619, 7342. 
8885.9282. 10076. loiog. 10110. Il en est de même que de la 
lumière qui vient du feu ou de la flamme, n®* 6 o 32 . 63j 4* 
qui vient d.ins l’entendement , et en môme temps dans la vo¬ 
lonté, est approprié à riioinme, mais non ce qui vient seule¬ 
ment dans l’entendement, 11"’ 9009. 9069. 9071. 9129. 9182, 
9386. 9393. 10076. 10109. 10110. Ce qui est reçu jiar la 
volonté devient le propre de la vie de riiorame, n®‘ 3 J 61. 9886. 
9893. D’où il suit que l’homme est homme par la volonté, et 
de là par l’entendement, n®* 8911, 9069.9071, 10076. lorog, 
lOi 10. Chaque homme est aussi aimé et estimé selon le bien 
de sa volonté, et conséquemment de son entendement ; car on 
aime et on estime celui qui veut le bien et qui comprend le 
bien, tandis qu’oii rrjellc et on méprise celui qui comprend 
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le bien et ne veut pas le bien, ii”* 8gi i. 10076. L’Iiomme de¬ 
meure aussi après la mort tel qu’est sa volonté et conséquem- 
iTicnt son enlendeiuent, 9obg. 907*. 9386. 101 53 . Ce qui 
appartient à l’entendement sans a])partenir en même tejnps à 
la volonté, s’évanouit alors parce qu’il n’est pas dans l’homme, 
n° 928a ; ou, ce qui revient au même, l’iiomme après la mort 
demeure tel qu’est son amour, et conséquemment sa foi, ou 
tel qu’est son bien et conséquemment son vrai ; et ce qui appar¬ 
tient à la foi sans appartenir en même temps à l’amour, ou ce 
qui appartient au vrai sans appartenir en même temps au bien , 
s’évanouit alors, parce qu’il n’est pas dans l’homme, et par 
conséquent n’est pas propre à l’homme, n" 553 , 236 /o 101 53 , 
L’homme peut coinjjrendre par rentenderaent ce qu’il ne fait 
pas de volonté ; ou il peut comprendre ce qu’il ne peut vou¬ 
loir, parce que c’est contre son amour, n° 3530. L’homme 
sait dîfAcilemcnt distinguer entre penser et vouloir : la raison , 

n" 9 f) 9 ï* 

Combien est pervers l’état de ceux chez qui reutendement et 
la volonté ne font pas un , n* 9075, Tel est l’état des hypocrites , 
des fourbes, des flatteurs et de ceux qui dissimulent, n®* 4^26. 

3573. 4799. SaSo. 

Toute volonté du bien , et conséquemment tout entendement 
du vrai vient du Seigneur; mais il n’en est pas ainsi de l’en ten.- 
dement du vrai, séparé de la volonté du bien , n®* i 83 i. 35 t 4 * 
5483. 5649. 6027. 8685 . 8701. iûi 53 . C’est l’entendement qui 

est éclairé par le Seigneur, ii“* 6222. 6608. loÔSg. L’enten¬ 
dement est éclairé autant que l’homme reçoit le vrai par la 
volonté, c’est-à-dire autant qu’il veut agir selon le vrai, 
n° 3619. Il y a dans reutendement une lumière venant du ciel, 
comme il y a dans la vue une lumière venant du monde, 
n®* i 524 * 5 ii 4 * 6808. 9128. L’entendement est tel que sont les 
vérités qui viennent du bien, et par lesquelles il est formé, 
n° 10064* entendement est celui qui est formé par les vé¬ 
rités venant du bien , mais non celui qui est formé par les 
faussetés venant du mal, n® 10675. Il est de l’enlendenient de 
voir, par les choses qui sont de l’expérience et de la science, les 
vérités, les causes des choses, la connexion et les conséquences 
dans une série , n® 61 26- Il est de l’entendement de voir et de 
percevoir si le vrai existe avant qu’il soit confirmé ; mais cela 
n’est donné qu'à ceux qui sont affectes du vrai pour le vrai, cou- 
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sûqucmraenl a ccu^c qui sont dans la lumière spirituelle, S 5 7. k 
L a lumière de la coii/Irmation est une lumière ualiircllc, qui 
peut exister inèiiic chez les inéchans, ii'* 8780. Tous les dogmes , 
luèiiie ceux qui sont faux, peuvent être confirmés au point de 
paroilre cumiue vrais, 2/1S2. 2/190. 5 o 83 . 6865 . 7050. 

V 

TOUT CE QUI A ÉTÉ PRÉDIT UA?fS l’aPOCALYPSE EST AUJOURD^EIL'I 

ACCOMPLI. 


/(O. Nul ne peut savoir ce que signifient et ce que renferment 
toutes les choses qui sont contenues dans VApocalypse , à 
moins qu^il ne coruioissc le sens interne ou spirituel de la 
Parole î car tout ce qu’on y lit est écrit dans le même style que 
sont écrits les livres prophétiques de rAncLeii-Testameut, dans 
lesquels chaque mot signifie une vérité spirituelle qui u’est point 
manifestée dans le sens de la lettre. Eu outre, les choses qui 
sont dans VApocalypse ne peuvent être expliquées , ^qiianl au 
sens spirituel, que par celui qui sait quel a été Tétât de TEglisc 
jusqu’à sa 6n. Or , cela ne peut être su que dans le ciel , et 
c’est ce qui est contenu dans Apocalypse. effet, dans le sens 
spirituel de la Parole , il est question partout du mondcspirîluel, 
c’est-à-dire de l’étal de TEglise , tant dans les cieux que sur la 
terre ; de là vient que la Parole est spirituelle et divine : c'est 
cet état qui y est exposé dans son ordre; de là il est évident 
que ce qui est contenu dans VApocalypse ^ ne peut être cxjdi- 
qué que par celui à qui a été accordée la révélation des états 
successifs de l’Eglise dans les cieux ; car il y a une Eglise dans 
les cieux, comme il y en a une sur la terre, et j’en dirai 
quelque chose dans la suite. 

4 i. Aucun homme, tant qu’il vit dans le monde, 11e peut 
voir quel est Tétat de TEglise du Seigneur sur la terre, et en¬ 
core moins comment, ])ar progression du temps , elle s’est 
écartée du bien , pour se tourner vers le mal ; la raison en est 


que Thomme, tant qu’il vit dans le monde, est dans les ex¬ 
ternes, et ne voit que ce qui frappe la vue de son homme 
naturel. L’état de TEglise, quant aux choses spirituelles, qui 
sont ses iulenics, ne paroii pas dans le inonde , mais paruit 
dans le ciel comme en plein jour, parce que les anges sont 
da IIS la pensée spirituelle , ainsi que dans la vue spirituelle , et 
conséquemment ils ne voient que les choses spirituelles. De 
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plus , tons les liommcs bons qui sont nés (laiis le monde depuis 
le commencement de la création , sont rassemblés dans le ciel, 
comme je l’ai déjà dit, et tous y sont distingués en sociétés 
selon les biens de l’amour et de la foi ; voyez dans l’ouvrage du 
Ciel et de VEnfer y n®* 4* à 5o. C’est pour cela que l’état de 
l’Eglise et ses progressions paroissent clairement dans le ciel 
devant les anges. Or, comme l’état de l’Eglise / quant à l’amour 
cl à la foi, est décrit dans VApocalypse, dans son^ens spiri¬ 
tuel , par celle raison personne ne peut savoir ce que signifient 
toutes les choses qui y sont contenues, sinon celui à qui la ré¬ 
vélation en a été faite du ciel, et à qui en même temps il a 
été accordé de connoilre le sens spirituel on interne de la Pa¬ 
role. Ce que je puis assurer, c’est que tout , jusqu’au moindre 
mot, y renferme un sens spirituel, et que dans ce sens toutes 
les choses de l’Eglise , quant à son état spirituel, depuis le com¬ 
mencement jusqu’à la fin, y sontpleinement décrites ; et,comme 
chaque mot y signifie quelque objet spirituel, il ne peut y man¬ 
quer un seul mot sans que la série des choses n’en éprouve un 
changement dans le sens interne. Voilà pourquoi il est dit à la 
fin de ce livre : Si quelqu'un retranche des paroles du livre de 
cette prophétie , Hicu retranchera sa part du livre de vie , de 
cette ville sainte, et des choses qui sont écrites dans ce livre, 
XXII. ig. 11 en est de meme des livres de l’Ancien-Testament : 
chaque chose et chaque mot y renferment aussi un sens interne 
ou spirituel : c’est pourquoi on n’en peut retrancher le moindre 
mot. De là vient que , par un effet de la divine Providence du 
Seigneur , ces livres ont été conservés entiers jusqu’à un iota 
depuis le temps qu’ils furent écrits , par le soin de plusieurs 
qui en ont compté tous les mots, toutes les lettres, et tout 
ce qui en dépend. Cela a été pourvu par le Seigneur, à 
cause de la sainteté qui est renfermée dans chaque iota , dans 
chaque lettre, dans chaque mot et dans chaque chose de la 
Parole. 

42 .^ Comme il y a aussi un sens interne ou spirituel dans 
chaque mot de VApocalypse j et comme ce sens contient les 
mystères de l’état de l’Eglise dans les deux et sur la terre ; 
comme ils ne peuvent être révélés qu’à celui qui connoM ce 
sens , et à qui en meme temps il a été accordé d’étre en société 
avec les anges, et de converser spiritueliemenl avec euxj 
voilà pourquoi, afin que les choses qui y sont écrites ne soient 
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plus caclices pour les liommcs, et que dans la suite elles ne 
soient plus abandonnées , faute d’être comprises , elles m’ont 
été découvertes ; mois parce qu’elles sont en grand nombre, 
elles ne sauroîent être décrites dans cet opuscule. C’est pour¬ 
quoi je veux expliquer tout ce livre depuis le commencement 
jusqu’à la fin, et découvrir les mystères qui y sont renfermés. 
Cette explication sera présentée au public dans deux ans; ou 
y trouvera aussi celle de qjielques passages de Daniel, qui n’ont 
pas été en^ndiis jusqu’à présent, parce qu’on n’a point connu 
le sens spirituel. 

43 . Celui qui ne connott pas le sens interne ou spirituel, ne 
peut jamais deviner ce qu’il faut entendre iXvjis pocaljpse 
par ,1c dragon, et par le combat de Michel et de ses anges 
contre ce dragon , par la queue avec laquelle le dragon déta- 
clia du ciel la troisième partie des étoiles; par la femme qui 
enfanta un fils mâle, qui fui enlevé vers Dieu; par la même 
femme qui fut poursuivie par le dragon ; par la bête montant 
de la mer , et par la bête montant de la terre , ayant l’une et 
T’autre tant de cornes ; par la femme prostituée avec laquelle 
les rois de la terre commirent l’adultère ; par la première et 
la seconde résurrection, et par les mille années; par l’étang 
de soufre et de feu, dans leqtiel furent jetés Je dragon, la 
bêle et le faux prophète ; par le Cheval blanc ; par le premier 
ciel et la première terre qui ont passé ; par^ le nouveau ciel et 
la nouvelle terre qui ont pris la place des premiers ; .par la 
mer qu’on ne vit plus; par la nouvelle Jérusalem descendant 
du ciel ; par ses mesures , son mur , ses portes et son fonde¬ 
ment de pierres précieuses ; par les divers nombres ; par bien 
d’autres choses, qui sont très mystérieuses pour ceux qui ne 
connoissent rien du sens spirituel de la Parole. Mais dans l’ex¬ 
plication que je promets sur ce livre, tous ces mystères seront 
découverts. 

44 * U htut d’avance annoncer ici que toutes les choses qui 
y sont contenues dans le sens céleste ,'sont à présent accom¬ 
plies. Je présenterai dans cet opuscule quelques généralités sur 
le dernier jugement, sur la Babylone détruite, sur le premier 
ciel et la première terre qui ont passé, sur le nouveau ciel, sur 
la nouvelle terre et sur la nouvelle Jérusalem , afin qu’on sache 
que toutes ces choses sont à présent accomplies ; mais les par¬ 
ticularités ne peuvent être données que dans une explication 
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(le cîiaqnc chose, selon la descrlpiion qui on est faite dans le 
livre (le V Apocalypse, 

LE DERXrER JUGEMENT EST ACCOUrLI. 

45. Il a été démontré ci-dessus , dans un article particulier , 
que le dernier jugement n’a point lieu sur la terre , mais dans 
le monde spirituel, où sont réunis tous les hommes depuis le 
commencement de la création. Comme il en est ainsi, il ne peut 
donc venir à la connoissance d’aiicun homme quand le dernier 
jugement est accompli. Car chacun Tatlend sur la terre, et en 
même temps le changement de tou tes choses dans le ciel visible et 
sur ia terre, avec le genre humain qu’elle contient. C'est pourquoi, 
afin que l’homme de l’Eglise ne vive pas par ignorance dans une 
telle foi ; et que ceux qui pensent sur le dernier jugement, ne 
l’attendent pas perpétuellementce qui feroît enfin périr la foi 
des choses qui sont dites sur ce jugement dans le sens littéral 
de la Parole; et de peur que par là plusieurs s’éloignent de la 
foi à la Parole, il m’a été accordé de voir de mes yeux que le 
dernier jugement est à présent accompli ; que les lucchans sont- 
précipités dans les enfers , et que les bons sont élevés dans les 
deux; qu’ainsi toutes'choses sont remises dans l’ordre, et 
que conséquemment l’équilibre spirituel entre le bien et le 
mal, ou entre le ciel et l’enfer, est rétabli. Il m’a été donné 
de voir, depuis le commencement jusqu’à la fin, comment ce 
jugement a été accompli, comment la Babylone a été détruite, 
comment ceux qui sont désignés par le dragon ont été préci¬ 
pités dans l’abîme, corameut aussi le nouveau ciel a été formé, 
et comment a été établie dans les cieux la nouvelle Eglise qu’il- 
faut entendre par In nouvelle Jérusalem. Il m’a été accordé de 
voir de mes yeux toutes ces choses, afin que je puisse 'les 
attester. Ce dernier jugement a commencé avec l’année précé¬ 
dente 1757 , et a la fin de celte année U a été entièrement ac¬ 
compli. 

/|Ü. Mais il faut savoir que le dernier jugement a été fait sur 
ceux qui ont vécu depuis le temps du Seigneur jusqu'à ce jour, 
cl non sur ceux qui ont vécu auparavant. Cav-deux derniers 
jiigcinens avoient eu lieu déjà auparavant sur celle terre : le 
premier est représenté dans la Parole par le déluge; le second 
fut fait par le Seigneur lubmeme, quand il éloit dans le monder 
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ce [jul doit aussi ^tre entendu par ces paroles du Seigneur : 
C’est ti prêscnl que le jugement fie ce monde a Ueu ,* c’est 
h présent que le prince de ce monde est jeté dehors, Jean , 
XII. 3, Et dans uu aiilrc endroit : Je vous ai dit ces choses 

•P 

afin que vous ayiez la paix en moi. Ayez confiance ; j’ai vaincu 
le monde, Jean, xvi. 33. Et encore dans ce passage d’Isaïe : 
Quel est celui qui vient tVÉdom , marchant dans Vétendue de 
sa force ; grand pour sauver? Moi seul j*ai foulé le pres.^oir : 
c’est pourquoi je les ai écrasés dans ma colère ; de Ih tes traces 
de ma victoire sur eux ont rejailli surîmes voie mens y car le jour 


de la vengeance étoit dans mon cæury et l’année de mes ra¬ 
chetés était venue : c’est pourquoi il a été fait pour être Sauveur,, 
rxiii, 1 à 8. Je pourrois citer beaucoup d’autres passages. Que 
Je dernier jugement a eu lieu auparavant deux fois sur cette 
terre , c’est parce que tout jugement est fait à la fin d’une Eglise, 
comme il a été déni on lié ci-dessus dans son article. Avant 


l’Eglise clirétienne, il y a eu deux Eglises sur celle terre; la 
première avant le déluge, la seconde adirés le déluge. l.’Egtise 
qui a existé avant le déluge est représentée dans les premiers 
chapitres de la Genèse, par la nouvelle création du ciel et de la 
terre, et par le paradis; sa fin est représentée par l’action de 
manger de l’arbre de la science; ensuite elle l’est spécialement, 
et son dernier jugement est représenté par le déluge ; et toutes 
ces choses sont, scion le style de la Parole , décrites jiar de pures 
correspondances. Que dans son sens interne ou spirituel, par 
la création du ciel et de la terre on doit entendre rétablisse¬ 


ment d’une nouvelle Eglise, c’est cc qu’on voit ci-dessus dans 
le premier article ; par le paradis dans Eden, la sagesse cé¬ 
leste de celte Eglise; par l'arbre de la science, le scientifique 
qui détruisit celte Eglise; la même chose, en cet endroit, par 
le serpent ; et par le déluge, on doit entendre le dernier juge¬ 
ment sur ceux qui étoîcnt de cette Eglise, Quant à la seconde 
Egl ise, qui exista après le déluge, elle est décrite aussi dans 
quelques passages de la Parole, comme dans le Deutéronome , 
xxxii ,7 à 1 4 ï et dans d’autres endroits. Cette Eglise se répandit 
beaucoup dans toute l'Asie, et fut continuée chez les desceii-^ 
dans de Jacob; sa fin arriva quand le Seigneur vint dans le 
monde; alors fut fait par lui le dernier jugement sur tous les 
bonimes qui avoient vécu depuis le premier établissement de 
cette Eglise, et eu meme temps sur ceux qui restoient de la pre— 
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micre Eglise. Le Seigneur est venu tians le monde afin de re- 
mettre danà l’ordre toutes choses dans les eieux, et par les 
deux sur la terre; et afin de rendre en inètne temps son hu¬ 
manité divine. Si cela n'eût été fait ^ nul hoinnie n’aiiroit ini 
être sauvé. Qu’il y a eu deux Eglises sur cette terre avant l'avé- 
nement du Seigneur, je l’ai lait voir dans tlivers endroits des 
Arcanes célestes,‘àKinl on peut consulter les lîj’iraits (|ui sont 
à la fin de cet at iicle (//yi’.ï),el que Je Seigneur est venu dans le 
monde pour reinellre tout dans l’ordre dans les cieiix , et par 
les eieux sur la terre, et afin de rendre divine son hunniiiiié ■/«)» 
La troisième Eglise sur cette terre est l'Eglise chrétienne. Le 
dernier jugement dont il est question ici a été fait sur cette 
Eglise, et en iiième temps sur tous ceux qui depuis Je temps 
du Seigneur éioi<'iil dans le jirrinier ciel. 

47 . Il ne m’est i)as possible de déciîre en détail dans.cet opus¬ 
cule , comment ce dernier jugement a été fait, parce qu'il y a 
plusieurs choses à exposer; mais celte description sera faite dans 
rcxplicatîon sur l^lpocalypse; car non seulement lejiigeiuent a 
été fait sur tous Ceux rpji étaient de l’Eglise cltréticnne. mais aussi 
sur tous ceux qui sont nommés Mahoniétans, et sur lousle^nen- 
tils qui sont sur ce globe ; et ce jugement a été fait dans cet ordre : 
d’abord sur ceux qui étoicnt de la religion catboJitpie romaine ; 
ensuite sur les Mabotnélans, ]uiis sur les Gentils, et enfin sur les 
réformés. On verra , da'ns l’article suivant sur la Bahylone dé^ 
tndie ^ quel a été le jiigeiiiciit sur ceux (lul éloient de la leiigîoa 
catholique romaine ; dans l’article sur le premier ciel qui est passé, 
le jugement sur les réformés; et, dans cet arlicle-ci, je dirai 
quclfiuc chose du jugement sur les Mahoniétans et les Gentils. 

48. Toutes les mitions et tous les peuples sur (jui s’est fait le 
jugement dans le monde spirituel, ont paru rangés dans l’ordre 
suivant : au milieu étoicnt rassemblés ceux qui sont nommés 
réformés; et ils y étoieni distingués selon leurs patries ; les Aile* 
mands vers le septentrion ; les Suédois vers l’Occldenl ; les Da¬ 
nois à rOccidenl ; les Uollandois vers l’Orient et le midi; les 
Angloîs dans le centre. Autour de tout ce milieu où étoicnt 
les réformés, paioissbient réunis ceux qui avoient été de la 
religion catholique romaine; la plus grande partir dîuis la 
région occidentale , et les autres dans la méridionale. Au-delà 
de ceux-ci éloient les .^ïahoinétans.,dIslingués aussi selon leurs 
patries ; tous paroissoieut alors à l’Occident, vers le midi, Au- 
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de là des Mahométans éloient rassemblés les Gentils en nombre 
itmiiense , et forinoient la circonférence. Au-delà de cette cir- 
conférencc paroissoit comme une mer qui servoil de limite. 
Les nalioiis étoient ainsi rang^ées selon les régions, parce que 
c’étoit selon la commune faculté de cljaque nation de recevoir 
les divines vériiés : c'est pourquoi, datis le monde spirituel, 
cltacnii est connu par la région et le lieu qu’il y Labile, comme 
aussi cliaque société demeure respectivement aux régions ; 
voyez à ce sujet Pouvrage sur le Ccel et l*Enfer^ n'** 148 . 
149 . Il en est de même quand les esprits vont d’un lieu dans 
un auire; alors toute la inardie se fait vers les régions, 
scion les états successifs des pensées , d’après les affections qui 
sont de leur vie propre ; c’est selon ces affections que ceux dont 
je vais parler ont été envoyés dans leurs places. En un mot, 
dans le monde spirituel, les voies que chacun parcourt sont les 
déterminations réelles des pensées de resprit : de là les voies , 
les marches et autres choses seinhlabics , dans le sens spirituel, 
signifient, dans la parole, les déterminations et les progressions 
de la vie spirituelle. 

49- Les quatre régions, dans la Parole , sont appelées les 
quatre vents, et leur rassemblement est appelé le rassemble¬ 
ment des quatre vents, comme on le voit dans Matllncu, à 
l’endroit où ii s’agit du dernier jugement. Il cm’erra ses anges. 


# 


et ils rassembleront les élus des quatre vents depuis une extré¬ 
mité des deux Jusqu’à leur autre extrémité ^ xxiv, 3ï, ^lors 
toutes les nations seront rassemblées devant le FUs de Vhommei 

■I ^ 

il les séparera Vun de Vautre , comme un pasteur sépare les 
brebis d’avec tes boucs; et il placera les brebis à sa droite et les 
houes à sa gauche, xxv. 3i. Sa. Cela signifie que le Seigneur 
séparera ceux qui sont dans les vérités en meme temps dans le 
bien , d’avec ceux qui sont dans les vérités et non dans le bien j 
ca effet, dans le sens spirituel de la Parole, la droite signifie 
le bien , et la gauche signifie le vrai ; de meme les brebis et les 
boucs. Le jugement n’a point été fait sur les autres ; car les 
méchans qui n’éloient dans aucune vérité, éloient déjà depuis 
long-temps dans les enfers : tous les méchaps y sont précipités 


aussitôt après leur mort, ainsi avant le jugement; c’est-à-dire 
ceux qui nient Dieu dans leur cœur, et qui dans leur foi re¬ 
jettent les vériiés de l’Eglise. Le premier ciel qui est passe étoit 
composé de ceux qui sont dans les vérités sans être dans le bien; 


* 
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et le nouveau ciel a été formé de ceux qui sont dans les vérités 
et en meme temps dans le bien. 

5d. Voici coiumcjil a été fait le jugement dont il s'agît dans 
cet article, sur les Maîiométans et sur lesGeniiis : Lt's Maliu.- 
mélans , de leurs places où ils et oient rassemblés , vers le midi à 
l’occident, furent conduits ])ar une voie autour des eliréliens, 
depuis roccideul parle septentrion à l’oriefit, jusqu’aux eonfiijs 
où est le midi; et dans la route, les inéehaiis lurent séparés 
«les bons ; les médians furent ]nvci|)ités dans des marais et dans 
des étangs; une grande inultilude en fut aussi dispersée dans 
un désert qui étoit aii delà ; mais les bons furent cotiduits par 
l’orient dans un terrain spacieux près du mi«ii, et il leur y lut 
donné des habitations. Ceux qui y furent conduits éioient ceux 
qui, dans leur vie «lu monde, avoient reconnu le Seij^ueur 
pour le plus grand prophète et pour Mis «le Dieu, qui avoîeiit 
cru qu’il avoit été envoyé iui*inéine par le Père pour instruire 
le genre hnmain , et qui en même temps avoient mené une vie 
morale spiriluellc selon leur religitm. La ]»Iuparl d'entre eux, 
quand ils sont instruits, reçoivent la foi au Scignour, et iTêon- 
noissent qu’il est un avec le Père, Il leur est aussi donné commu¬ 
nication avec le ciel chrétien, par un influx jirocédan) du Sei¬ 
gneur; mais ils ne sont point mêlés avec eux, parce que la 
religion les sépare. Tous ceux qui sont de celte religion, sitôt 
qu’ils vont dans l’autre vie parmi les hoirs, chercheot d’abord 
Itlaliomet; mais il ne leur apparoît point; à sa place il s’en pré¬ 
sente deux autres qui se nomment Mahomet, Us ont uu siège 
au milieu sous le ciel des chrétiens, vers la gauche, La raison 
pour laquelle il y a deux personnages qui tiennent la place de 
Blahomet, c’est que tous les lioinnics, de (juelque religion qu’ils 
soient, après la mort sont d’abord conduils vers ceux «pi’ils ont 
révéré dans le monde ; car la religion est inhérente à cliacua 
telle qu’il l’a eue; mais, quand ils perçoivent que ces objets 
de leur vénération ne leur sont d'aucun secours , ils s’eii éloi¬ 
gnent; parce que nul ne peut être détourné de sa religion , 
qu’en y étant d’abord remis. Dans l’ouvrage où j’expliquerai 
ïApocalypsei je dirai où est Mahomet lui-même, quel il est, 
et d’où sont ces deux qui paroissent au lieu de Mahomet. 

Ôi. Le jugement sur les Gentils se fit presque de la même 
manière que sur les Mahométuiis ; mais cos Gentils ne furent 
point conduits de la même manière par un circuit; ils le furenc 
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süulcïncnl par tine pclilc voie à i’occidenl, où les méclians 
furent séparés des buns, et Jetés dans deux vastes abîmes qui 
(Icsccndoieiil obliquement jusqu'au fond ; mais les bons furent 
conduits au-dessus du milieu où éloient les chrétiens, vers la 
terre dans la région oriciilalc ou étoîent les Malioiuétans ; et 
ils ôblinrent des liabitations derrière eux, et au-delà vers 
une très grande étendue dans la région méridionale. Maïs ceux 
de ces Gentils qui, dans le monde, ont adore iin Dieu sous une 
forme Itumaiiic, et mené la vie de la cbarilé selon leur religion, 
sont unis aux cliréiiens dans le ciel j car ils recominissenl et 
adorent le Seigneur plus que ne font tous les autres : les plus 
intclligcns d’entre eux sont les liabitans de l'Afrique. La muhU 
tude de Gentils et de Mahoinétaiis rassemblés étoit si grande, 
qu’on ne peut les nombrer que par plusieurs inilliors. Le juge¬ 
ment sur celte grande multitude fui fait en quelques Jours ; car 
chacun , quand il est envoyé dans son amour et dans sa foi, est 
aussitôt désigné et se porte vers ses semblables. 

52 . Tout ce qui vient d’étre dit conlirmeja vcrilé de la pré¬ 
diction du Seigneur sur le dernier jugement, qu*alors il en tien¬ 
dra de Carient et de l'occident ^ du septentrion et du midi ^ et ils 
seront admis à table dans le roy^tume de Dieu. Luc , xin. aq. 

EXTRAITS DES ARCANES CELESTES. 

■y 

( l bis.) La première et la pins ancienne Eglise sur celte terre 
a été celle qui est décrite dans les premiers chapitres de la 
Cenè.n^, et elle a été l'Eglîse céleste, la plus excellente de toutes, 

jfi 

607. Syf». 950. liai à''i 224 * 289C. 4 '^î> 3 . SSgt. 99 ^^* 
loS^o. La ([iialité de ceux qui sont dans le ciel, et qui ont été 
de celte Eglise, 111 4 à 11 2:>. Là , ils sont dans la lumière 
suprême, n“ 1 M7. Après le déluge, il y eut différentes Eglises, 
qui toutes sont appelées du seul nom d’Eglise ancienne, 
n®* 11 tS à 1127. 1327. io 355 . Sur combien de royaumes s'est 
étendue l’Eglise ancienne elle-mémc ,,n«^ 12 38 , 2385 . De quelle 
qualité ont été les hommes de l’Eglise ancienne, n** fiog. 8 g 5 . 
l’Eglise ancienne a été une Eiglise représentative, n“* 5 ig, 621. 
2og6. De quelle qualité a été l’Eglise ancienne, quand elle a 
commencé à décliner, n® 1 128. Différence entre la très ancienne 
Eglise et l’Eglise ancienne, n"* 597. C07. 640. 641. 7 ^ 5 , 784. 
895, 4493. De l’Eglise qui a commencé par Eber, qui a été 
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appelée l'Eglise hébraïfpie, 11**^ ï 238 . 1241. i 343 . 4 ^^^* 4 ^' 7 * 
Différence entre VEgliseaticienneel l'Eglise hcbraîffuc, n"* j 343 . 
4^74. De l’Eglise étabrie chez les tlescendaiis de Jacob ou les 
eiifans d’Israël, 42^1. 4 ^^^* iljHgg. 491 2 - 63 o 4 * 

7048.9320. io30Ü. iü 5 j 5 . io 53 i. loGgS. Les statuts, les jn- 
gcmeiis et les lois qui ont été ordonnés chez les enfans d’Israël, 
ont été en partie scniblablcs à ceux qui ont été en vigueur dans 
l’Eglise ancienne , a® 4449 ' De quelle manière les rites représen¬ 
tatifs de rEfflise établie cliez les eufans d'Israël, dîfféroient des 

O 

rites représentatifs de l’Eglise ancienne, n®’ 4288. 10149* Dans 
la très ancienne Eglise il y avoit une révélation immédiate pro¬ 
cédant du ciel; dans l’Eglîse ancienne, par correspondances ; 
dans l'EIglise établie chez leà enfans d'Israël, de vive voix; et 
dans l’Eglise ebrétienne, par la Parole, u® io 355 . Le Seigneur 
a clé le Dieu de la très ancienne Eglise ainsi que de l’Eglise 
ancienne, et il a été appelé Jéiiôvah , n®’ i 343 . 6S48. 

(/«) Le Seigneurquand 11 a été .dans le monde , a remis en 
ordre toutes choses dans les cieux et dans les enfers, n®‘ 407^* 
428b. 9937. Alors le Seigneur délivra le monde spirituel des 
antédiluviens, n° 1266. Quels ont été ces antédiluviens, 11®* 3 jo. 
3 11. 5 Go à 563 . 070. 58 i. 586 . 607, 660. 8 o 5 .8aS. 1 o 34 .1120. 

1265 à 1272. C’est parles tentations cl parles victoires que le 
Seigneur a subjugué les enfers, a remis toutes choses en ordre, 
et tout à la fois a glorifié soit Immanué, n®* 42S7. 9397. C’est 
d’après lui-même ou d’après sa propre puissance, que le Sei¬ 
gneur a opéré toutes ces choses, n®* 1692. gqS?. Le Seigneur 
a corn bail U seul, 11® 8273. De là , le Seigneur a été fait seul la 
justice et le mérite, ti®‘ 181 3 , 2025 à 2027. 97 1 5 . 9809. 10019, 
C’est ainsi que le Seigneur a uni son humanité à sa divinité, 

U®’ 1725. 1729. 1733. 1737. 33 iS. 33 Si. 3382 . 4286. La pas¬ 
sion de la croix a été la dernière tentation et la victoire cora- 
]>lète du Seigneur, par.la<|uelle il s’est glorifié, c’est-à-dire a 
fait divine son humanité, et a subjugué les enfers, n®* 2776. 
io 655 . loGSg. 10829. Le Seigneur n'a pas pu être tenté quant à 
sa divinité eile-mênie, n®* 2795. 2803. 281 3 . 281.^1. C’est pour 
cela qu’il a pris l’hiimanité dans sa mère, et dans cette huina- 
nîté il a admis les tentations, n®*,! 4 * 4 * i 444 * i 573 . 5 o 4 1. 5157 . 
7193. 931 5 . Il a chassé tout riiéréditaire pris de sa mère, et 
il s’est dépouillé de riiuinaiiité qu’il avoît reçue d’elle, au point 
qu’euflu il n'éloit plus son fils; et il s’est revêlu de l’humanité 


r 



54 DU DEHNIER JUGEMENT, 

divine, n®* aî 5 g. 2574. 2649. 3 bH(i. J0829. C’est parla snbju- 

gaûoM des envers et pür la gtonfîcation de son humanitc qa'il 

a sauvé Jes hommes, D®* 4 ‘^ 0 ' 100J9- 10162. io 655 - 10659. 
10828. 

* 

h 

4 

DE rtAijyno:!<E, et de sa desteuctioîi. 

■ 

53 . Que tout ce qui est prédît dans VApocalypse est aujour¬ 
d’hui ncroinpii , on Je voit ci-dessus, 11®* 40 ^ 44; et que le 
dernier jugement est entièrement accompli, on peut le voir 
dans l'article précédent, où j’ai montré aussi comment le juge¬ 
ment a été fait sur les Mnliomctans et sur les Gentils. A présent, 
je vais dire comment il a été fait sur les catholiques romains 
qui sont désignés ])ar la Babylone, dont il est souvent question 
dans VApocalypse y et dont la destruction est spécialement 
décrite dans le chapitre xviii, par ces paroles ; Un an^c s'écria 
d'une 1 ) 013 ' forte et puissante : Elle est tombée y elle est tombée 
la grande Babylone ; elle est devenue la demeure des démons, 
la prison de tout esprit impur , et la prison de tout oiseau immonde 
et détesté y vers. 2. Mais, avant de raconter comment s’est faite 
cette destruction, je dirai;!. Ce qu'on doit entendre parla 
Babylone, et qîielle elle est. II. Quels sont dans l'autre vie 
ceux qui sont de celte Babylone. III. Où ont été jusqu'à présent 
leurs habitations. IV'. Pourquoi ils y ont été tolérés jusqu au 
jour du dernier jugement. V. Comment ils ont été détruits , et 
comment leurs habitations sont devenues des déserts. VI. Que 
ceux d'entre eux qui éloîent dans l'affection du vrai par le bien 
ont été conservt's. VII. De Tétai de ceux qui depuis le jugement 
vont après leur mort dans ie monde des esprits. 

54* !• Ce qu'on doit entendre par la Babylone y et quelle elle 
estr Par Babylone on doit entendre tous ceux qui veulent domi¬ 
ner par la religion : dominer par ].t religion, c’est dominer sur 
les âmes des hommes, ainsi sur leur vie même spirituelle, et 
pour moyens se servir des choses divines qui sont dans la reli- 
' gion. Tons ceux qui ont la domination pour fin , et la religion 
pour moyens , èn général, sont la Babylone. Ils sont appelés la 
Babylone, parce qu^tine semblable domina lion eut lieu dans 
les temps anciens ; mais elle fut détruite dans son principe. Son 
commencement est représenté par la ville et par la tour, dont le 
sommet devoit être dans le ciel, et sa destruction, par la con- 


/ 
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fusion des langues , d’où vient son nom de Babel, €oncs. xi, 
1. 9, On peut voir dans les Al\cA^F.s célestes, 11“ j ûSS. iBaS, 
ce qu’on doit entendre par toutes ces choses dans le sens interne 
ou spirituel de la Parole. Qu’une telle domination commença et 
s’établit dans Babel, la preuve en est dans Daniel, où il est dit 
deNabuchodonosor, qu’il érigea une statue que tous dévoient 
adorer, ni. i, jusqu’à la fin. C’est aussi ce qu’il faut entendre, 
lorsqu’il dit que Baltbaxar but avec ses favoris dans les vases 
d’or et d’argent qucNab'ucïiodonosor a voit rapportés du temple 
de Jérusalem , et qu’il adora des dieux d’or, d’argent, de cuivre, 
de fer : c’est pourquoi il fut écrit sur la muraille : il a compté, 
il a pesé y il a dUnsé ; et que le roi lul-méme fut tue dans cette 
même nuît, v, !. jusqu’à la fin. Par les vases d’or et d’argent du 
temple de Jérusalem sont signifiés les biens et les vérités de 
l’Eglise ; par boire dans ces vases^ et en môme temps adorer des 
dieux d’or, d’argent, de cuivre, de fer, est signifiée la profana¬ 
tion ; par l’écriture sur la muraille cl par la mort du roi sont 
signifiées la visite et la destruction annoncées à ceux qui se sont 
servis des biens divins et des vérités divines pour moyens. Dans 
plusieurs passages des prophètes il est aussi décrit quels sont 
ceux qui sont nommés la Babylone r Prononce cette parabole 
sur le roi tic JBahylone : Jéhovah a. brisé le bâton des impies y le 
sceptre des dominateurs^ Lucifer, tu es tombé du ciel, tu as été 
précipité jusque sur la terre ; tu as dit dans ta pensée: Je mon¬ 
terai dans les cieuar , j'éleverai mon trône au-dessus des étoiles 
de Pieu , j'e siégerai sur la montagne de rassemblée aux côtés du 
septentrion ; j‘e deviendrai semblable au Trés^HauK Cependant 
tu vas être précipité dans Venfer sur les bords de l*abîme ; 
f éteindrai le nom de Babylone et tout ce qui en reste y et je ta 
disposerai pour être la jyossession héréditaire des animaux 
bourbeux des marais. Isaïe, xiv. 4 à aa. Et ailleurs, dans le môme : 
Le lion a dit: Elle est tombée, elle est tombée la Babylone ; et 
avec elle ont été renversés tous ses dieux sculptés , xxii, 9 ; et eu 
outre, dans le môme, xlvit. 2. jusqu’à la fin ; xlviii. 14 à 20 ; 
et dans Jérémie, l. i à 3 . On voit à présent ce que c’est que la 
Babylone. Ib faut savoir qu’une Eglise devient la Babylone , 
quand la charité et la foi cessent, et que l’amour de soi com¬ 
mence à régner en leur place ; cqr cet amour se précipite au-delà 
de toute borne autant que le frein lui est lâché, ainsi non seulement 
pour dominer sur autant d’hommesqu’il peut s‘en soumettre sur 
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la l<*rre, mais aussi priur doiiiinersurli' ciel : et il ne s*en tientpas 
eiK'uielà ; {I s’élève jusqu’au teôiiede Dieu, ei Iraiisfère eu soi- 
luéiiie sa divine [iiiissaut^e. Que cela csl arrivé aussi avant l’avé— 

■i 

nenieut- du Seif'iieiir ,* c’est ce rjui est évident ])ar les passages de 
Ja Pjii’oic filés ei-dcssiis. I\lals cette Bahyloiie fut détruite par le 
Seigneur , quand il étoit dans Je inonde, lanl parce qu’ilsétoient 
de venus niiiereineni idolâtres , que parce (jiie le dernier juge¬ 
ment fut fait alors sur eux dans le nioiidc spirituel : c’est cc 
qu’on doit entendre par ces prophéties où il est dit queLucifer, 
qui est alors celle fhihylnne, a été précipité dans l’enfer, et que 
Rahylone est r oin!)éc; et c’est ce qn’on doit aussi entendre par 
l'écriture sur la muraille, et par la mort de Balthazar ; cl enfin 
par celte pierre délachée du roclicr , laquelle détruisit la'stalue, 
et fut i’nbjci du songe de Nabiicfiodonosor. 

f>f>- Mais Ja Babylone dont il s’agit dans/’y//)orr//j7ï.fr est la 
Bab>loiie de nos jours, ([ui a coinuieneé après ravéncmciit du 
Setgucur ; et on sait qu’rlle est chez les catholiques romains. 
Celte Babylone est bien plus pernicieuse et plus sacrilège que ne 
fut-celle f)tii existoit .'ivaiit'l’avéueincnt du Seîgueur, parce 
qu'elle profane lesbiens et les vérités intérieures de l’Eglise, que 
Je .Seigneur a révélées au monde en se révélant lui-meme, Com- 
îiien elle est pernicieuse et profondéincnl sacrilège, c’est ce qui 
es! évidetrt par ce qui suit. Us recoiinoisscnt et adorent le Sei¬ 
gneur saiis.aticune puissance de sauver; ils séparent entière- 
meni sa divinité de son humanité; ils transfèrent en ciix-nicmes 
sa divine puissance qtii a été à son iHiinanité (//) ; car ils remet¬ 
tent les péciiés , Ils envoient dans le ciel, ils précipitent dans les 
enfers, ils sauvent celui qu’lis veulei»t, ils vendent le salut ; 
ainsi ils s’arrogent tous les âllribuls qui n'appartictiucnt qu’à 
la puissance divine ; et comme iis exercent cette puissance, il 
s’ensuit qu’ils se font dieux, chacun dans sa place par transmis¬ 
sion, depuis leur chef suprême, qu’ils appellent vicaire du Christ, 
jusqu’aux derniers d’entre eux : conséquemment ils se regardent 
comme étant Je Scigneui* ; et s’ils l’adorent, cc n est point à 
cause de lui, mais à cause d’eux-iuêmes. Non setilemciit ils 


(ft) L’Eglise attubiic au Seigneur deux natures, cl ainsi elle sépare 
sa divinité de son hiimaiilté. Qtic cela a été fait dans un concile à cause 
du Pape, aJin qu’il fut rccannn comme son vicaire,c’c 5 tccq«i lu’a été 
découvert du ciel ; vovez cclestcs, n* 3o35. 
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«idiiltèrcnl et falsifient la Parole, mais même ils Tutent au peuple 
afin qu’il nVnlro dans aucune lumière du vrai. Ce n'est pas 
encore assez: ils anéantissent celle Parole, reconnoissant la 
Divinité dans les décrets qui émunenl de Rome, par préférence 
à la Divinité t;ui est dans la Parole. Pardà ils ferment à tous la 
voie qui conduit au ciel ; car la voie qui conduit au ciel est la 
reconnoissance du Seigneur, la foi au Seigneur , cl l'amour [mur 
le Seigneur; or, c’csl la Parole qui enseigne celle voie ; ainsi, 
sans le Seigneur, et sans le moyen offert par la J^arole, il n’y a 
3 >oint de salut. Us font tous.leurs efforts pour éteindre la lumière 
du ciel, qui [irocède iln divin vrai , ,et [lour y substituer l’iguo- 
raiice ; et plus elle est ténébreuse, plus elle leur est agréable. 
Ils éleîgueut la lumière du ciel , en interdisant la lecture de la 
Parole et ia lecture des livres où se trouvent les doctrines tirées 
de la Parole , et en instituant un culte [>üi' des messes dites dans 
un idiome ininlelligibJe pour les simples , et où n’est pas ledivîii 
vrai. Us remplissent les chrétiens de leur coniinunion de faiisse- 
U's qui sont les rénèbres mêmes qui repoussent et dissipent la 

1 "" P 1 ^ 

uiuicre,ct persuadent même au vulgaii'e de vivre daus leur 
loi, ainsi non dans la sienne, mais dans celle d’un autre. De plus 
ils font consister tout le culte daus une sainteté externe sans 
aucune sainteté interne ; iis font que l’interne est vide parce 
qu’ils le laissent sans cotmoissances du bien et du vrai; et cepen¬ 
dant il n’y a de culte divin externe qn’aulant qu’il y a un culte 
interne; car l’un procède de l’autre. Outre cela , Üs introduisent 
aussi des idolâtries de [iliisieurs genres, ils font des saints,.ils 
les multiplient, Ils volent et tolèrent leurs adorations, et ils 
enlendent les [irières ([u’oii leur adresse <i peu jirès comme a des 
dieux ; ilsex[)osent leurs idoles de toutes parts ; ils vantent leurs 
miracles ; ils en ibnl des patrons des villes, des temjdes, et des 
monastères; ils présentent comme saints les os tirés de leurs 


sépulcres, et qui sont pourtant si mé[)ri.sables ; détournant tous 
les esprits du culte de Dieu, i>our les porter au culte des hom— 
ines. Ce n’est ])as là tout encore ; ils emploient toutes sortes 
d’artifices pour f|ue jiersrinnene jïuisse passer de cette obsctirîtc 
à la lumière, et du culte idolâtriqiie au culte divin ; en effet,ils 
multiplient les monastères, d’où ils tirent des esjiions et des 
sîîrveiHans qu’ils placent partout ; ils extorquent des confessions 
du cœur, qui sont aussi l’exjjression des jiensées et des inten¬ 
tions ; et si on ne fait point ces confessions, ils répandent la 
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terreur dans les esprits par Ja menace du feu de l*enfer et des 
tourmensdu purgatoire; ils renferment dans les horribles pri¬ 
sons de rinquisition ceuJt qui osent parler contre le trône papa! 
et contre la domination du clergé. Ils ont recours à tous ces 
moyens uniquement alin de posséder le monde et scs trésors, 
de vivre à leur aise, d'étre les seuls grands, et de voir esclaves 
tous les autres. Une telle ilomination n’est pas celle du ciel sur 
Venfer, mais celle de l’enfer sur le ciel ; car autant l’amour de 
dominer prend de force chez l’homme, et surtout chez l’homme 
de l'Eglise, autant y règne l’enfer,.Que c’est cet amour qui 
règne dans renfer et qui fait l'enfer , on ]>eut le voir dans l’ou¬ 
vrage sur le Ciel ci VEnfer^ n“* 551 à 565 . D’où il est évident 
que là n*est pas l'Eglise, mais Babylone; car l’Eglise est où le 
Seigneur Iiii-inéiiie est adoré, et où la Parole est lue. 

56 . II. Quels sont dans l’attire vie ceux rjui sont de la Bahy— 
lone. Ceci ne peut être connu que de celui à qui il a clé donné 
par le Seigneur d’èlre avec ceux qui sont dans le monde spiri¬ 
tuel. Comme cela m’a clé accordé , je peux parler d’après l’ex- 
.pcrience ; car je les ai vus , je les ai entendus , et j’ai conversé 
avec eux. Chaque homme après la mort est dans une vie sem¬ 
blable à celle où il ctoit dans le monde ; elle ne peut être chan¬ 
gée que quant aux plaisirs qui appartiennent à l’amour, cC 
q ni se changent en correspondances, comme il peut être constant 
d’après les deux articles qu’on Ut dans l’ouvrage "sur le Ciel et 
l’En/er, 470 à ^Qo. La vie de ceux dont il est ici ques¬ 
tion est de même ciilièrement telle qu’elle a été dans le monde, 
avec la différence qu’alors les secrets de leur cœur sont dévoilés; 
car iis sont en esprit où résident les intérieurs, qui sont ses 
pensées et ses intentions, que dans le monde ils ont cèles et 
voilés sous une sainteté externe. Comme alors ces intérieurs 
ont été mis à découvert, il a été reconnu que plus de'la moitié 
de ceux qui ont usurpé lu puissance d’ouvrir et de fermer le 
ciel, ctoient entièrement athées; mais comme l’aiuoiir de la 
domination reste dans leur esprit tel qii’U y étoit dans le 
inonde , et que cette domination est fondée sur ce principe , 
que toüte puissance a été donnée au Seigneur par le Père ; 
qu’elle a été transmise à Pierre, et, par ordre de succession , 
aux chefs de l’Eglise, voilà pourquoi à leur athéisme demeure 
jointe une confession orale sur le Seigneur, mais i>as plus 
long-temps que jusqu’à ce qu’ils soient parvenus par ce moyen 
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à quelque domination. Quant aux autres, qui ne sont point 
atiiécs, ils sont, si vides, qu’ils ne savent absolument rien sûr 
la vie spirituelle de riioinmc, sur les moyens de salut, sur les 
divines vérités qui conduisent au cîel, non plus que sur la 
foi et l’aniQur cclesic, croyant que le ciel peut tire donné à 
tout liomme, quel qu’il soit, par la |>ràce du p.Tpo, Comme , 
dans te xconde spirituel, chacun est dans une vie semblable à 
celle où il étoît dans le monde naturel , sans aucune différence- 
tant qu’il n’est ni dans le ciel ni dans l’enfer, ainsi qu’on peut 
le voir exposé dans l’ouvrage sur le Ciel et VEnfer ^ ii"* 4^5 
à 4^0» et comme le monde spirituel , quant à sou apparence 
externe, est absolument seinbtabie au inonde naturel, n®* ino 
à 17O', voilà pourquoi ils ont une semblable vie morale et une 
semblable vie civile , surtout un semblable culte, parce qu'il 
est enraciné et inhérent dans l’homme dans ses intimes, et que 
personne ne peut en être détourné après la mort, s'il n’est 
pas dans le bien par les vérités , ou dans les vérités par le bien. 
Mais ceux dont il s’agit ici peuvent bien plus difficilement que 
tous les autres liommcs en être détournés', parce qu’ils ne sont 
point dans le bien par les vérités , et encore moins dans les vé- 
rites par le bien; car leurs vérités ne sont point tirées de la 
Parole, si ce n’est quelques unes qu’ils ont falsifiées, en les 
appliquant à la domination ; ainsi il n’y a en eux aucun bien , 
si ce n’esl un bien illégitime; car telles sont les vérités, tel 
devient le bien. Ce que je viens de dire est afin qu’on sache que 
Je culte de ceux qui sont représentés par la Babylone est, dans le 
monde spirituel, absolument semblable à ce qu’il a été dans le 
inonde naturel. Après ces jiréliminaîres, je vais rapporter ici 
ce que j’ai vu sur leur culte et sur leur vie dans le iiioiidc spi¬ 
rituel. ils ont une sorte de salie d’assemblée au lieu du con¬ 
sistoire qui est à Rome ; là , leurs chefs sc réunissent et déli¬ 
bèrent entre eux sur les différens points qui concernent leur 
religion, particulièrement sur les mAïvens de tenir le vulgaire 
dans une aveugle obéissance, et’sur la manière d’augmenter 
sans cesse leur domination. La salle d’assemblée est dans la ré¬ 


gion méridionale , ])rès de la région orientale; mais quiconque 
a été pontife dans le monde , n’ose point y entrer , non plus 
que quiconque a été cardinal, par la raison qu'il reste dans 
leur esprit une idée d’autorité semblable à l’autorité divine, et 
«tela vient de ce qu’ils se sont arrogé dans le monde la puis- 
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snitccdii Soigneur; c’est {lourquui sitôt qu’ils s’y montrent , îU 
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sorti enlevés cl jclcs vers leurs semblables dans un désert. Mais 
ceux ^rentre eux qui ont eu de la probité, et ([ui ii’tuit jutiiit 
usurpé par la fui coufirniéc une telle puissance, sont dans une 
certaine chambre obscure derrière la salle d’assemblée. Il y a 
une autre réiuiiou dans la région occidentale , près du sej)teri- 
iriorj ; ils s’y occupent d’introduire le crédule vulgaire dans le 
ciel; ils y disposent autour d’eux ])lusieurs sociétés, ([ui sont 
dans divers plaisirs e.\ternes ; dans les unes on joue , dans 
d’autres on danse, dans d’autres on donne à son visage uii 
air de galté el de joie de différens genres; <laus d’autres ou 
cotjversc aiiiicaleinent ; dans tel endroit on s’ctitrelicnl des 
affaires civiles , dans lel autre des affaires de religion , ailleurs 
de lascivelés cl d'autres sujets. Ils envoient leurs cliens dans 
Tune de res sociétés, selon le désir de chacun , et ils appellent 
cette société le ciel. lyiais tous ceux qui y ont été admis, a|n'èA 
quelffues heures, sont saisis d'eimui et se retirent, parce que 
ces jdaisirs StnU externes, et non internes; c'est ainsi que plu¬ 


sieurs sont détournes et guéris de la loi de leur doctrine sur 
l’intromission dans le ciel. Quant à ce qui concerne spéciale¬ 
ment leur culte, il est presque semblable à leur culte dans le 
inonde. 11 consiste, comme dans le monde, en messes qui ae 
prononcent ilans une langue non commune aux esprits, mais 
composée de mois Lien ronflans qui impriment' une sainteté ex¬ 
terne et une sorte de terreur, et où l’on ne comprend rien. Ils 
adorent les saints comme dans le monde; ils exposent leurs 
idoles , mais leurs saints ne paroisseui nulle part ; car tous ceux 
d’entre eux qui ont eu rambilion de recevoir un culte comme 
des divinités sont en enfer ; et tous ceux qui' ii’ont poiqt 
ambiliouné de culte sont parmi les esprits vulgaires. Leurs 
prélats le sax'enl bien ; car ils les cliercbcnt ou les trouvent : c’est 
pourquoi ils les méprisent ; mais on cacUc cela au peuple, afla 
qu’ils soient toujours adorés comme des dieux tutélaires, et 
(jue ces cliefs eux-ménies qui sont à la tète du peuple, soient 
les maîtres du ciel coiitine dans le inonde ; aussi ils inuili[»licut 
les temples el les inouastcres; ils pillent de même encore le^ 
richesses , amassent les matières précieuses et les cachent dans 
leurs trésors ; car dans le monde spirituel, ainsi que dans le 
monde naturel, il y a des matières précieuses , et dans le monde 
spirituel U y eu a bien davantage encore. Là, comme dans/le 
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luontle nahirel, ils font des missions de nioînes ])Oiir al tirer les 
initions à lcur religion, cl pour les sounielire ainsi à leur em¬ 
pire. Il est commun parmi eux d’avoir des tours dVtbserva¬ 
lions , bâties »iu milieu de leur coiigiégalion , tl'où ils peuvent 
porter la vue sur tous leurs alentours ; ils se ménagent aussi, 
par divers moyens et artifices , des commiinicnlions avec ceux 
qui sont proclie d’eux , et avec ceux qui sont éloignes ; ils 
forment des alliances avec eux, et les al tirent dans leurs partis* 
Tel est leur état en générai ; mais spécialement la plupart des 
prélats de celle religion enlèvent toute puissance au Seigneur, 
et se Tarrogent ; et eomine ils en agtssenl ainsi, ils ue rccon- 
noissent aucune divinité. Ils feignent néanmoins dans leurs 
externes inie saintelé, et cependant cette sainteté en soi est 
profane , parce que dans leurs îiilernes il n'y a aucune recon- 
Jioissance de la Divinité. De la vient qu’ils coin mu niquent par 
la sainteté externe avec quelques sociétés du dernier ciel , et 
par le profane interne avec les enfers ; que conséquemmeiil ils 
sont dans l’un et l’autre lieu. C’est pourquoi aussi ils atiireni et 
séduisent les esprits simples bons, et leur donnent des lialii- 
tatinnsprès d'eux , et ils assemblent des esprits malicieux qu’ils 
disposent autour de leur congrégation ; par*ià aussi ils se 
conjoignent au ciel par les esprits simples bons, cl à l'enfer lïar 
les esprits malicieux. C’est ainsi qu’ils peuvent tenter des forfaits 
qu'its exécutent à Taîde de l’enfer ; car les simples bons qui sont 
dans les extrêmes du ciel , ne regardent pas au-delà de la sain¬ 
teté externe et de leur très sainte adoration du Semneur dans 
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les externes; ils ne voient point leurs forfaits: c’est pourquoi 
ils leur sont favorables ; de là leur plus ferme appui. Néan¬ 
moins , par succession de temps, ils sorlcnt tous de la sainteté 
externe , et alors , étant entièrement séparés du ciel , ils sont 
précipités dans l’enfer. Par tout ce qtie je viens de dire , on jïciit 
à peu près connoiire quels sont ceux qui, dans l’autre vie, 
sont de la Babylonc. Itlals je sais que ceux qui sont dans le 
monde, et n’ont aucune itlée de l’état de j’ïioiTîme après la 
mort , et qui n’en ont qu’une vainc et iusignifiaute du ciel cl 
de l'enfer, seront émerveillés que de telles elioses existenl 
dans le inonde spirituel. CepeudaiU , que l'iiomiuc est égale¬ 
ment liomifie après la mort , qu’il vit dans les sociétés comme 
dans'le monde , qu’il liabite dans des maisons , qu’il eniend les 
prédications dans les leinplcs , qu'il remplit des fonctions , et 
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^u’il voit dans le monde spiritticl des choses semblables à celles 
iïu’il a v,ïies dans celui qu'il a quitté , c’est ce qui est évident 
ÿar les choses qui sont dites et exposées dans l'ouvrage sur le 
Ciel et CEnfer J d’après ce que j’ni vu et eutendii, p 

, 57. J’ai conversé avec quelques esprits de cette religion sur 
les clefs dotinces à Pierre , et leur ai demande s’ils croyoient que 
le pouvoir du Seigneur sur le ciel et sur l’enfer lui eût été 
transféré; et comme c’éloit le point fondamental dedeur reli¬ 
gion, ils s’emportèrent avec véhémence, en disant qu’il n'y a 
aucun doute, parce que cela est dit clairement. Mais sur la 
question que je leur fis, s’ils sa voient qu’il y a dans chaque mot 
de la Parole un sens spirituel, qui est le sens de la Parole dans 
le ciel; ils me dirent d’abord qu’ils n’en savoient rien, mais 
ensuite, qu’ils s’en informeroient: s’en étant informés,ils furent 
inslruils qu'il y a dans chaque mot de la Parole un sens spirl- 
fuel, qui diffère du setis de la lettre coinnie le spirituel diffère 
du naturel Ils furent encore instruits qu’aucune personne noin- 
inée dans la Parole, n’est iioiiimée dans le ciel, mais qu’au 
lieu de ce nom , c’est quelque chose de spirituel qu’oit y en¬ 
tend. Enfin ils furent instruits que par le notn de Pierre , 
dans la Parole, il faut entendre le vrai de la foi de l'Eglise, 
.qui procède du bien de la charité, de nième que parla pierre 
qui est nommée dans le même passage avec Pierre; car il y est 
dit : rn CS Pierre, et sur cette pierre Je bâtirai mon Eglise; 
Mallli. XVI. i 8 et suiv. : queparces mois il ne faut point entendre 
qu’il ait été donné à Pierre aucune puissance, mais que cette 
puissance est au vrai procédant du bien; car toute puissance 
dans les deux est au vrai procédant du bien, ou au bien par le 
vrai; et comme tout bien et tout vrai viennent du Seigneur, 
et que rien ne vient de l’homme , toute puissance est donc au 
Seigneur. A ces mots, outrés d’indignation, ils médirent qu’îls 
voiiloient savoir si ce sens s[)irituel est dans ces paroles : c'est 
pourquoi il leur fut donné la Parole qui est dans le dcl; or 
dans cette Parole, il n’y a point le sens naturel, mais le sens 
spirituel, parce qu’elle est pour les anges, qui sont spirituels. 
Qu’il y a une telle Parole dans le ciel, c’est ce qu’on voit dans 
l’ouvrage Jifc le'Ciel et VEnfer y 11”* sSq à 261. En lisant ce 
passage , ils virent manifestement que Pierre n'y est pas nommé, 
mais a la place de ce nom, ic vrai procédant du bien qui^vient 
du Seigneur (o), A cette vue, ils rejetèreut de colère la Parole, 
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et ils l’auroient presque déchirée avec leurs dénis , sî dans le 
moment elle ne leur eût été CJilevée. Par ià ils furent convaincus., 
quoiqu’ils ne voulussent pas l’étre, que celle puissance est au 
Seigneur seul, et d’aulaiit moins à aucun des Ijomines, qué 
c*est la puissance divine. ♦ 

58 . IIL Où ont été jmqu‘à présent leurs habîtatious élans le 
momie spirituel. J’ai dit ci—dessus, u® /jS, que j’avois vu dans 
le inonde spirituel toutes les nations cl tous les peuples rangés 
dans l'ordre suivant. Au milieu parurent réunis ceux qui sont 
appelés réformés; autour de ce milieu ceux qui sont de la reli¬ 
gion catholique romaine ; au-delà de ceux-ci les IVlahomélans , 
et au dernier rang les Gentils : ainsi on voit que les catho¬ 
liques romains formoient Je cercle le plus proche autour des 
réformés qui teiioient Je milieu. Qu’ils forment le cercle le plus 
proche, c*e.st parce que ceux qui tiennent Je milieu sont dans 
la lumière du vrai procédant de la Parole; or, ceux qui sont 


dans.la lumière du vrai procédant de la Parole sont aussi dans 
la lumière du ciel; car la lumière du ciel vient du-diviii vrai, 
et c’est dans la Parole qu’est ce divin vrai. Que la lumière du 
ciel vient du divin vrai, on peut le voir dans l’ouvrage sur le 
Ciel et V Enfer y n"* ia6 à 140; et que la Parole est le di¬ 
vin vrai, n“ 3 o 3 à 3 10. De ce milieu aussi la lumière se répand 
aux circonférences et les éclaire. De là vient qu’immédiaieiuent 
autour du centre sont les catholiques romains; car ils ont la 

Parole, et elle est lue aussi par ceux qui tiennent au régime 
ecclésiastique, quoiqu’elle ne le soit pas par le peuple. Voilà 
pourquoi les calholiques romains ont obtenu leurs habitations 
dans Je monde spirituel, autour de ceux qui sont dans la lu¬ 
mière du vrai, procédant de la Parole, Maintenant je vais dire 
comment ils étoient places avant que leurs habitations aient été 
entièrement détruites, et soient devenues uu désert. La plus 
grande partie habiloient au midi et à l’occident; les autres au 
septentrion et à l’orient. Au midi babltoient ceux qui par— ' 
dessus tous les autres, ont excellé dans le monde par leur gé¬ 
nie , et se sonf coniirmés dans leur religioii. Là aussi Jiabilorent 
en grand nombre les nobles et les riches ; iis n’y habiloient pas 
sur la terre, mats sous la terre, dans la crainte des voleurs, 
et posant des gardes aux entrées de leurs liabitalions. Dans 
celle région , il y avoit aussi une grande ville, dont l'étendue 
«toit presque depuis l'orient jusqu'à l'occident, et ^iissi un 
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peu à l’occldcnt, située proclie du niîlieu où éloient les réfor¬ 
mes. Dans celle viJIe demeuroient. plusieurs milliers d’homincs 
ou dVsprits; elle éloit [jîeine de Jeiiiples cl de monastères. Les 
ecclésîastif|ues avoienl lraus])orté aussi, dans celte ville toulcs 
les clinsL's ju'écleiises fiu’ilà a voient pii'aniasser par toutes sortes 
d arlifines, et 1rs avoienl cacljées dan.s leurs caves el dans leurs 
souterrains : res scmlerrains éloient pralitjué» tle manière que 
personne ne pouvoiJ y entrer qu’eux seuls : ces trésors étoiciit 
construits en forme de labyrinthes. Leur cœur étoit dans ces 
trésors amassés, el ils avoienl la pleine coidianee que ces amas 
ctoieul indesli'iietibks pour loiitc rélernité. Je les ai vus, et 
j’ai admiré leur* manière de Ic.s entasser el de les augmenter sans 
fin. Là étoient la plupart, de ceux qui se noimueiit membres de 
la société de Jésus, et .qui entrelcnoient des liaisons intimes et 
d’as.sneiaiion avec les riches qui habitoienl aux alentours. Dans 
cette réfriun vers l’orient étoit la .salie d’assemblée où ils dé- 
libéroîcnt sur les moyens d augnieuler leur doininatioii, et sur 
ceux de contenir le îieuple dans une aveugle obcissaiiec; voyez 
ci dessus 5 (>. Voilà ce que je sais sur leurs habitations dans la 
région méridionale. Au septenirion habltoient ceux qui avoient 
moins de génie, et qui s'cloient moins confirmés dans leur 
religion , parce qu’ils avoienl été dans une perception obscure, 
et coiiséqueniiïu’nl dans une foi aveugle ; la multitude ii’y étoit 
pas aussi considérable qu’au raidi. La plupart d’entre eux éloient 
dans une grapde ville dont l’étendue étoit eu longueur depuis 
l’angle de rorient jusqu’à l’occident, el pénétrant aussi un peu 
à l’occidcnl. Elle étoit , ainsi que l’aTUrc, pleifiC de temples 
et de monastères; à son extrémité, près de l’orient, éloient 
plusieurs de différentes rclîgitms , el même (jiiclques réformés» 
Au-delà de la ville, dans celle région, quelques lieux étoient 
occupés par les catholiques romains. A l'orient habiloient ceux 
qui, dans le monde naturel, avnient clé dans le plus excessif 
plaisir de comiirander, ainsi que dans quelque lumière natu¬ 
relle. Ils y paroissoienl sur des monlagocs , et seulement dans 
celle région qui regarde le seiilPiilrion ; mais il n y en avoil point 
dans la partie qui regarde le midi. A l’angle septentrional il y 
avoil une lunnlagnc, sur le sommet de laquelle ils avaient placé 
un certain personnage jjrivé de sens, aiupiel ils jïoùvoient in¬ 
spirer, par fies communications de. pensées connues dans le 
moude^spirilucl, mais inconnues dans le monde naturel, d'or- 
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douzier tout ce qu’ils voudroicnt; publiant que cet esprit éloit 
le Dieu même du ciel y apparoîssant sous une forme humaine : 
ainsi ils lui rendoieut un ciiUe divin; et cela, parce ipic le 
peuple vouloit s’éloigner de leur culte idoiatrique : c’est pour¬ 
quoi ilsavoient imaginé ce moyen pour le contenir dans l’obêis- 
saiice. Celle montagne est celle qui est désignée dans Isaïe, 
XIV. i3, par lu montagne de rasA'emhlée aux côtés du septeu’* 
trion ; et ceux qui sont sur ces montagnes , par le nom de L«- 
cîferf\ev%. iü; car ceux qui étoient de la troupe babylonifjne, 
à l’orient, étoient. dans la lumière plus que tous les antres; et 
celte lumicrè, Us se réloieni préparée par artifice. J’ai vu aussi 
ceux qui élevoîentia tour qui devoit atleinclre jusque dans le 
ciel où sont les anges; mais cVtoil seulement un représentatif 
de leurs machinations ; car les machinations dans le monde spi¬ 
rituel sont représentées aux yeux de ceux qui sont dans l’éloi- 
gnement, par plusieurs objets qui néanmoins ii'exislcnt {koiut* 
réellement chez ceux qui sont dans les machinal ion s mcme.s; cela 
est commun dans le monde spirituel. C’est par cette apparence 
qu’il m’a été donné de savoir ce qui est signifié par lu tour 
dont la tete' devoli être dans le cicij d'oii le lieu fut appelé 
BaheL Genèse, xi. i à lo. Voilà ce que je sais sur leurs habi¬ 
tations de l'orient. A l’occident, sur la partie antérieure habi- 
toient ceux de cette religion qui ont vécu dans les'siècles 
obscurs; la plupart y étoient sous la terre, une race sous une 
autre race. Tout Tcspace anlérieur qui regarde le septentrion, 
étoit comme creusé et rempli de monastères. Les entrées de 
leurs demeures étoient des antres fermés en-dessus par une 
couverture; c'éloit par ces antres qu'ilssortoient et rentroient. 
Mais rarement ils conversoient avec ceux qui ont vécu dans 
les sièdles suivans ; car ils étoient d’un autre génie, et n’étoient 
pas si malicieux , parce que dans ces temps il n’y avoit aucune 
contestation avec les réformés, ni conséquemment tant de four¬ 
berie et d’imposture inspirées par la haine et par la vengeance. 
Au-delà de cet espace, dans la région occidentale, il y avoit 
plusieurs montagnes sur lesquelles étoient les jiliis malicieux 
qui nioient Dieu de tout leur cœur, et cependant le j}rofessoient 
de bouclic et l’adoroient par le geste, plus saintement que tous 
les autres. Ils învenloient des artifices abominables pour tenir 
le vulgaire sous le joug de leur empire, et contraindre aussi les 
autres à sc soumettre à ce joug. 11 ne m’est pas permis de dé— 
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crîre ccs a/tinces, parce qu’ils sont abumiiiables : ils éloîent 
tels ïju'ils sont rapportés en général dans roiivragc sur le Ciel 
et l'Enfer J n® 58 o. Les luonlagncs sur lesquelles ils étoieiil sont 
tlésigtiées dans VApocalypse par les sept montagnes, et leurs 
liabîtans y sont décrits par la femme assise sur la béte de cou¬ 
leur d’éçariate, en ces mots : Je vis ta feintnc assise sur la bete 
tle couleur iVécarlate ^ pleine de noms de blasphèmes ^ et qui 
avait sept têtes et dix cornes i elle portoit écrit sur le front le nom 
mystère^ la grande Eabylone^ la mère des fornications et des 
ahomiipitions de la terre ; les sept têtes sont les sept montagnes 
sur lesquelles la femme est assise; xvii. 3. 5. 8. ;}. Dans le sens 
interne, par la femme, on doit entendre l'Eglise ; icl^ dans le 
sens opposé, on doit entendre la profanation de la religion; 
par la bête couleur d’écarlate la iirofaiialion-de l’amour céleste, 
et par les sept montagnes l’amour profane de commander. 
Voilà ce que j’ai à dire sur leurs liabîtalions de roccident. La 
raison pour laquelle iU habitoient tous distingués, selon les 
régions , c'est parce <jue tous les esprits dans.le monde'spiri¬ 
tuel sont portés dans la région et dans le lieu de la région qui 
correspond à leurs affections et à leurs,amours , et jiersonne 
ii’esi porté ailleurs ; voyez à ce sujet dans l’ouvrage sur le Ciél 
et VEnfei\ n®* i 4 ^ ^ Un général, toutes les délibérations 
babyloTîiques de ces gens u’ont d’autre fin que de dominer non 


seulement sur le ciel, mais aussi sur toute la terre, consé¬ 
quemment de posséder le ciel et la terre, par le ciel la terre, 
par la terre le ciel. Pour parvenir à leurs fins, ils inventent et 
publient cuntinuellciiu'nl de nouveaux décrets et de nouveaux 
points de doctrine. Ce qu’ils ont tramé dans ce monde ^ ils le- 
trament datts l’autre vie ; car, chacun après la mort est tel qu’il 
a été dans le monde, surtout quant à la religion. Il rti’a été 
accordé d’enleudre quelque uns des chefs délibérant entre eux 
sur la doctrine qtû devoil être donnée pour règle au peuple. Il 
y üvoit pluiiieiirs articles, mais ils tendoient tous à ce que ces 
chefs s’emparassent de l’empire sur le ciel et sur la terre, à ce 
qu’ils eussent toute puissance, et t[ue le Seigneur n’en eût au¬ 
cune. Ensuite ces articles de doctrine furent lus devant les assî- 
stans; et après la lecture ou entendit du ciel une voix qui dit 
que ces articles avoient clé dictés du plus profond de l’enfer, 
quoiqu’ils n’en sussent rien. Cela fut aussi confirmé, parce 
qu’une troupe diabolique, de l’aspect le plus noir et le plus 
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affreux, s’Jleva de l'enfer et leur arracha le papier contenant 
ces articles de doctrine, non avec les inatns , mais avec les 
dents, et'le remporta dans son enfer. Le peuple qui vit cela 
eu fut stupéfait. * * 

, IV. Pourquoi ili y ont été tolérés jusqu'au Jour du r/tv— 
nier jugement. C’est parce qu’il est de l’ordre divin que tous les 
hommes , autant qu’il en peut être conservé , soient conservés, 
et cela jusqu’au inomenl où ils ne peuvent plus être a\ec les 
bons. C’est pourquoi sont conservés tous ceux qui peuvent 
feindre la vie spirituelle dans les externes , et la montrer dans 
la vie morale comme si elle y éioit, quels qu’ils soient, quant 
à la foi et à l’amour dans les internes. Autant aussi sont con¬ 
servés ceux qui sont dans la sainteté externe, quoiqu'ils ne 
soient dans aucune sainteté interne- Tels ont été plusieurs des 
Babylontques ; car iis ont pu devant le vulgaire parler pieuse¬ 
ment, adorer saintement le Seigneur, implanter la religion 
dans les esprits, conduire à penser sur le ciel et sur l’enfer, et 
par la préd ica Lion des œuvres tenir les hommes dans la pratique 
des bonnes œuvres j conséquemment ils ont ]m en contUiire 
plusieurs dans la voie du bien , ainsi dans la voie du ciel ; c’est 
pourquoi aussi plusieurs de celle religion sont sauvés, quoi¬ 
qu’il y en ait peu de leurs conducteurs qui le soient. £n effet , 
ceux-ci sont tels que le Seigneuries désigne par les fau.r pro~ 
phètes qui viennent sous les veieinens des brehit , et qui au 
dedans sont des loujis ravissans.'M^VXh. vu. i 5 . Par prophètes, 
dans le Sens interne de Ja Parole , on doit entendre ceux qui eit^ 
seignentle vrai, et qui par le vrai conduisent au bien; et par 
faux prophèles , ceux qui enseignent le faux , et qui par le faux 
séduisent les hommes. Ils sont aussi, comme les scribes et les 
pharisiens,' décrits par le Seigneur dans ces paroles : Ils sont 
assis dans la chaire de iMotse ÿ observez et faites tout ce qii 'ils 
vous disent (Vobserver ^ mais ne faites pas selon leurs œuvres ^ 



car ils disent et ne font pas. Toutes les œuvres qu'ils font y sont 
pour cire vues par les hommes. Ils ferment le royaume des deux- 
auxrhoimnes ; mais eujc-mémes ils n*y entrent pas. Ils dévore ni 
les maisons des veuves , sous prétexte de faire €Îe longues 
prières. Malheur h vous j hypocrites ! vous nettoyez la partie 
extérieure de la coupe et du plat ; mais leurs intérieurs sont 
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êtes semblables à <les sépulcres rchlanchis , qui au dehors pa^ 
roissent magnijîqucs , mais dont le dedans est rempli d'os de 
morts. Il en est de même de vous ; vous paraissez e.Ttérieure^ 
ment justes aux hommes , tnais intérieurement vous êtes pleins 
d'hypocrisie et d'iniquité. Matlli. xxiii. i à Voici encore la 
raison pour laquelle ils sont tolérés ; c’est parce que chaque 
Itomine après' la mort retient sa religion dont U a été imhu 
dans le monde : c’est pourquoi aussi il est envoyé dans cette 
religion sitôt qu’il vient dans l’autre vie. Or, chez les catho¬ 
liques romains la religion est implantée par des'hommes qui 
ont professé de bouche et feint dans le geste une sainteté , et 
qui ont ijuprimé aussi la foi qu’on peut être sauvé Jiar eux : 
c’est pour cela que de tels hommes ne leur éloient point ôtés, 
mais qu’ils ctoient conservés parmi les leurs. Mais la raison 
principale pour laquelle ils sont tolérés , c’est que d’un juge- 
meiïl à un autre sont conservés tous ceux qui menetu une vie 
semblable à la vie spirituelle dans les externes, qui feignent une 
piété et une sainteté interne, et par qui les simples peuvent 
être instruits et conduits ; car les simples de foi et de coeur ne 
regardent pas au-delà de l’externe et de ce qui paroit aux 
yeux. Voilà pourquoi tous ceux quiétolent tels depuis le com¬ 
mencement de l’Eglise chrétienne, ont élé tolérés jusqu’au 
jour du jugemeni. J’ai fait voir ci-dessus que le dernier juge¬ 
ment a déjà eu lieu deux fois, et que c'est pour la troisième fois 
,qu’irest fait maintenant. Or, ce sont tous ceux-là qui consti- 
tuoiciit le jïreinier ciel, et qu’il faut entendre dans VApoed'^ 
lypse, cli. x-v. 5. 6, par ceux qui ne sont pas de la première 
résurrection. Mais comme ils étoienl tels que je viens de les 
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décrire , ce ciel a été' détruit , et ceux qui sont de la seconde 
résurrection ont été jetés dehors. U'faut savoir qti’il n’a é(c 
conservé que ceux qui se sont laissés retenir dans les liens 
par les lois tant civiles que spiritueUes, parce qu’ils a voient 
pu cire ensemble en société ; mais ceux qui n’avoient pu être 
retenus dans les liens par ces lois, n’onl pas été coiiservésf ils 
ont été précipités dans l’enfer long-temps avant le jour du 
jugement dernier ; car les sociétés sont conlinuellement puri- 
liées et purgées de tels esprits. Voilà pourquoi ceux qui ont 
mené une vie scélérate , et excité le vulgaire à commettre des 
crimes , et qui ont employé des artifices abominables, tels qu’il 
y en a cIicî; ceu.x qui sont dans les enfers, et dont j’ai parlé 
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Gans Touvragc sur le Ciel et VEnfer^ iio 807 , ont été repoussés 
des sociétés à plusieurs reprises. Ceux'qui sont intérieurement 
bons sont pareillement retirés de ces sociétés , afin nirils n’y 
soient pas corrompus par ceux qui sont iiitéricuremcnl mé- 
c'baiis ; car ceux qui sont bons perçoivent les intérieurs , et, 
]iar celte raison , ne regardent aux extérieurs qu’aiitant qu’ils 
concordent avec les intérieurs, Ceux-Jà sont parfois, avant le 
jugement, envoyés dans les lieux d’instruction; voyez à ce 
sujel dans l’ouvrage sur le Ciel et VEnfer^ n®’ 5 i 2 à 520 ; et 
de là iis sont portés dans le ciel ; car ce sont eux dont le nou-' 
veau ciel est composé , et qui sont désignés par ceux qui sont 
delà première résurrection. Tout cela a été dit, afin qu’on saclic 
pourquoi un si grand nombre de ceux qui avoient cto de la re¬ 
ligion catholique romaine , oui été tolérés et conservés jusqu’au 
jour du dernier jugement. Mais je m'étendrai davantage, sur 
le même sujet, dans Tarlicle suivant, Où il sera question du 
premier ciel qui est passé. 

60. V . Comment ils ont été détruits , et comment leurs hahita- 

w 

itons sont devenues un désert. C’est ce que je veux décrire ici 
en peu de mots, et plus au long ïlans l’cxplicalion que je ferai 
de EApocalypse. Nul ne peut savoir que la Babyione, dont il 
est ici.question , a été détruite , que celui qui l’a vue : or , il 
m’a été donne de voir comment Je dernier jugement a clé fait 
et accompli sur tous , et spécialement sur ceux qui ont été de 
la Babylqne ; c’est pourquoi j’en ferai la description. Cela m’a 
été accordé surtout, afin qu’il fût révélé au monde que tout 
ce qui a été prédit dans VApocalypse a été divinement in¬ 
spiré , et que ce livre est un livre propliéljque delà Parole ; car 
si cela n’etoit révélé au monde , ainsi que le sens interne qui 
est dans chaque mol de ce livre, comme dans tous les mots des ' 
livres des prophètes de VAncien-Testament y ce livre auroit pu 
être rejeté, faute d’ètre compris ; ce qui porteroit à croire que 
les choses qui y sont dites ne méritent point de foi, et même 
qu’il ne devoit point y avoir de dernier jugement, croyance 
tiens laquelle ceux qui sont de la Babylone se confirmeroient 
jdüs que tous les autres. Affn que cela n’arrive point, il a plu 
au Seigneur de m'en faire le témoin oculaire. Mais toutes les 
choses que j’ai vues du dernier jugement sur ceux qui sont de 
la Babylone , ou de la destruction de la Babylone, ne peuvent, 
être rapportées ici, parce qu’elles sont en si grand nombre 
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cjTj’oii en feroîf un volume : c’est pourquoi je vais me borner 
à présenter quelques faits {,^énératix , réservant les faits par¬ 
ticuliers .pour l'expl ica lion que je donnerai de V Apocalypse. 
Güiiiine la race babylonique s'étoit établie et étendue sur plu¬ 
sieurs esjiaces dans le inonde spirituel , et s’y étoil formé des 
sociétés dans toutes les régions, ainsi que je le IVi montré, 
ii“ 58 , je vais décrire comment ils -ont été détruits dans 
'c]i:i(|ue région. 

6i. Aitrés la visite fut faite la desiruclion ; car la visite pré¬ 
cède toujours. La visite est un examen de l'état des esprits; 
c’est aussi la séparation des bons d’avec les mécbans; et alors 
les bons sont enlevés, étalés média ns laissés. Cette visite liiiîe , 
il se fit de grands Iremblemens de terre, d’après lesquels ils 
reconnurent que le dernier jugement étoit proche. Aussi la 
crainte s’empal a de tous, Je vis alors ceux qui habitoient dans la 
région méridionale, sniiont ceux (pii éloienl dans la grande 
ville dont il a été parlé ci-dessus, n“ 58, courir çà et là , les uns 
pour jircndre la fuite, les autres pour se cacher dans les souter¬ 
rains, dans lés cavernes et dans les fosses ou étaient leurs tré¬ 


sors ; quelques uns en emportoient tout ce qui se Irouvoil sous 
leursmains. après les trembleinens de terre , îl s’élança de 

la jiai’lie inféi ienr<^un bonilloneincnt qui renversa tout ce qui 

A 

étoil dans la ville et sur le terrain de ses aieiitours : après le 

bouillonnemeiit, survint un'vent véhément de l’orient, qui mit 

a nu, brisa et détruisit tout de fond eu comble, et alors tous 

ceux qui étoient là furent arrachés de tons lieux et de toute 

retraite,' et précipités dans une mer dont l’eau éloit noire : ceux 

qui y furent précipités éloient au nombre de plusieurs milliers. 

Ensuite, de tout cet espace il s’éleva une fumée, telle que celle 

d’un grand incendie, et puis une poussière épaisse, qui fut 

poussée et réjtandue sur la mer parle veut d’orient; car tous 

leurs trésors et toutes les choses qu’ils uommoieiil saliiles parce 

qu’ils les possédolent, a voient été réduites en poussière. Cette. 

poussière fut répanduesiir la mer , iiarce qu’une telle poussière 

signilie ce qui est damné. Eniln , je vis comme quelque chose de 

■ 

noir qui voloit sur tout cet espace, êt qui étant examiné parut 
comme un dragon, signe que de toute cette grande ville et de 
tout l’espace qui l’environnoît il s’étoîl fait un désert. La raison 
pour laquelle il parut un dragon est que par les dragons sont 
signifiés les faussetés d une telle religion, et par leur domicile 
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est signîfit* ledéserl après l’èversion ; comme dans Jéréni. ix. 11 ; 
X. 22 ; xiijx. 33 . Malach. i. 3 . Je vis aussi que quelques uns 
avoienl autour du bras'gauclic une jiierre de meule, ce qui 
étoit un représentatif qu’ils avoient confirmé parla Parole leurs 
dogmes abominables ; la pierre de meule signifie ces clmses. Cela 
me fit voir clairement ce qui est signifié dans VJpocalypsc par 
CCS paroles : L’ange leva une pierre comme une grande >netiie^ 
et la Jeta dans la mer, en disant: dinsi sera jetée avec irnpé- 
tiiQÙtv Bahylonc, cette grande ville . et on ne la trouvera plus, 
-WHI. 2 r. Quant à ceux qui étoientdans le lieu d’assemblée , qui 
étoit aussi dans celte région, mais plus près de l’orient, où ils 
délibéroient sur les moyens d’accroître leur domination , de 
contenir le peuple dans l’ignorance, et conséquemment dans 
une obéissance aveugle ; voyez pins bout, n® 58 ; ils ne furent 
point précipités dans la mer noire, mais dans un gouffre qui 
s’ouvrit en longueur et en profondeur au dessous et autour 
d’eux. C’est ainsi que le dernier jugement fut fait sur les Bahy- 
Ioniques dans la région méridionale. Mais voici comment il fut 
fait sur ceux qui étoîent en avant dans la région occidentale , et 
sur ceux qui étoienl d.'iiis la région septentrionale, où il y avoit 
aussi une grande ville. Après de grands trenihlcmens'de terre , 
qui renversèrent jusque dans les fondemens tou/ ce qui y 
exisLoit { ces Irerablemens de terre sont ceux qui sont désignés 
dans la Parole, Maitli. xxiv. 7 ; Lue, xxi. 12; Apoc, vi. 12 ; 
vin, 5 ; XI. i 3 ; xvT. 18; et dans les livres prophétiques de 
l*Jncien-~Tcstamcnt y et ce ne sont pas des tremblemens de terre 


sur la (erre que nous habitons ), le vent d’orient continua, 
soufflant du midi par l’occident au septentrion, et mit à nu 
toute celle région ; d’abord celle qui étoit en avant dans la ré¬ 
gion occidentale 1 où babitoîent sous terre ceux qui ont vécu 
tlans les siècles obscurs; ensuite la grande ville, qui s’étendoit 
depuis cetle région jusqu’à l’orient ^lar le septentrion : ces 
surfaces étant dépouillées, tout apparut; néanmoins comme il 
ii’yavoit point là autant de richesses que chez ceux du midi, je 
ne vis aucun bouillonnement ni aucun feu dé soufre consumant 

m 

CCS trésors , mais seulement une éversion et une destruction, et 
ensuite une exhalaison de toutes ces choses eu fumée ; car le 
vent d’orient conlinuoit allant et revenant ; il renversa, détrui¬ 
sit et emporta aussi tout. Avec le peuple étoienl poussés dehors 
les moines par milliers; les uns furent précipités dans la mer 
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noire, du côle qui regarde roccident, d’aulres clans le grand 
abîme méridional, d'autres dans le gouffre oceidcntal dont il 


est parlé ci-dessus , et les autres dans les enfers des Gentils;car 
ceux qui ctoient de ces siècles obscurs étoient, pour la plus 
grande partie, des idolâtres semblables aux Gentils. Je vis aussi 

P 

une fumée qui mon toit de là et se portolt justju'à la mer, volant 
sur elle, et y étendant une croule noire; car cette partie de la 
mer où ils furent précipités étoit couverte d'une croule formée 
par la poussière et la fumée dans lesquelles s’éloient réduites 
leurs habitations et leurs rlcliesses : c'est pourquoi celte mer 
n'existe plus à la vue, mais à sa place est comme un sol noir, 
sous lequel est leur enfer* Voici comme se fil le dernier juge¬ 
ment sur ceux qui babitoient à la région orientale sur les mon¬ 
tagnes ; au sujet desquelles on peiit voir plus haut, n® 5B* Je vis 
ces montagnes s’enfoncer dans la profondeur de la terre, et 
tous ceux qui étoient sur elles furent engloutis ; je vis aussi que 
celui qu^ils avoient place sur une de ces montagnes, et qu'ils 
avoienl proclamé ]>our Dieu, devint noir, ensuite couleur de 
feu, et enfin fut précipité dans l’enfer avec les autres ; car les 
moines de différens ordres, qui étoient sur les montagnes, 
l’aboient dit être Dieu, et ils s’étoîent dit être le Christ; et 
partout où ils avoîejiL été, ils avoient porté avec eux-celle 
abominable' fiersuasiun qu'ils étoient le Christ. Enfin le juge¬ 
ment fut fait sur ceux qui habitoient plus en arrière dans la 
région occidentale sur les montagnes : ce sont ceux qu'il faut 
entendre par la femme assise sur la bête de couleur écarlate, qui 
a voit sept têtes, qui sont les sept montagnes : voyez aussi n® 58. 
Je.vis également leurs montagnes , les unes ouvertes au milieu, 
où se forma tin gouffre immense tourne en forme spirale , dans 
lequel ceux qui éioîent sur ces montagnes furent jetés ; d’autres 
montagnes furent arrachées de leur fondement et entièrement 
renversées, de sorte que ce qui en étoîtle sommet devifitlabase. 
Ceux qui étoient au-delà de ces montagnes dans les plaines , 
furent inondés, et comme recouverts par un déluge ; et ceux 
qui étoient chez eux des autres régions furent précipités dans 
les gouffres. Mais tout ce que je viens de dire est peu de chose, 
en comparaison de ce que j’ai vu ; j'en dirai davantage dans 
l'expiication sur VJpocaljpsc, Voilà ce qui a été fait et achevé 
au commencement de l’année 1757. Quant aux gouffres dans 

# 

lesquels ils furent tous jetés, excepté ceux qui furent précipités 
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tin ns la mer noire, il y en a plusieurs. Quatre me furent dé¬ 
couverts : le premier, très vaste, dans la région méridionale 
vers rorieut ; le second , dans la région occidentale vers le midi ; 
le troisième, dans la région occidentale vers le septentrion ; le 
<|ualrièine, en arrière, à l’angle entre l’occideiil et le septen¬ 
trion: les gouffres et la mer sont leurs enfers. Voilà ce que j’ai 
vu ; mais en outre il y a plusieurs autres clioses que je n’ai pas 
vues. En effet, les enfers de ces Babylonîques sont distingués 
selon les differentes profanations des choses spirituelles qui 
appartiennent au bien et au vrai de l'Eglise. ^ 

62 . 'Ainsi le monde spirituel a été délivre de ces esprits ; les 
anges se réjouissent de cette délivrance, parce que ceux qui 
éioient de la* Babylonc infestoient et séduisoienl tous les autres 
autant ([u'ils le pouvoient, et dans le monde spirituel bien plus 
encore que dans le monde naturel ;*car leurs impostures y sont 
bien plus malignes , parce qu’aïors ils sont des e.sprits, et que 
dans l'esprit de cliaciin se rcnferiue toute malice possible. Eu 
^ffet J c’est l’esprit de l’iiomme qui pense,‘ veut, projette et ma¬ 
chine. Un grand nombre de ces esprits, étant examinés, ont été 
trouvés ne rien croire absolument, et n'avoir dans leur cœur 
que l’exécrablc cupidité de séduire les riches pour envahir leurs 
richesses , et les pauvres-pour les soumettre à leur domination ; 
que pour parvenir à cette fin ils avoieiit tenu les hommes dans 
la plus profonde ignorance, et avoient ainsi fermée devant eux 
la voie vers la lumière, et par conséquent vers le ciel; car la 
voie vers la lumière et vers le ciel est fermée quand les cou- 
hoissanccs des choses spirituelles sont obscurcies par des idolâ¬ 
tries , et quand la Parole est adultérée, affaiblie et détruite. 

63. VI. Ccuj: z/V/iZ/c euj: qui vioie/tt da/is l*affection du vrai 
par le bien ont été conservés. Ceux des Catholiques romains qui 
avoient vécu pieusement, et avoîcul été dans le bien, quoiqu ils 
ne fussent pas dans les vérités, et qui néanmoins par affection 
avoient désiré de savoir les vérités, ont été séparés des autres , 
et transportés dans un certain espace en avant dans la régîou 
occidentale vers la région septentrionale ; et là il leur a été donné 
déshabitations et formé des sociétés ; ensuite on leur a envoyé 
des prêtres pris panni les réformés pour les instruire sur la 
Parole j et, selon leur degré d’instruction , ils sont reçus dans 
le ciel. 

64. VIL De Vétat de ceux qui ^ après le dernier Jugement j 


7 


4 ' BU DKRNIER-JUGEMENT, 

■vont (le la terre dam le monde spirituel. Comme à présent le 
dernier jufjement est nccum])!! ; que par ce jugement le Sei¬ 
gneur il tout remis en ordre , et que tous ceux qui éluieut 
întéi'ieureiiieiit bons ont clé transportés dans les deux , et ceux 
(|ui étoiciil inlcrieurcineiil médians ont été précipités 'dans les 
enfers , il n’est plus permis par la suite , comme il l’avoil été jus¬ 
qu’alors , qu’il y ait des associations au-dessons iln ciel et au- 
dessus de l'enfer , et qu’il y ail rien de commun entre les uns et 
les autres ; mais sitôt qu’il en arrive dans le monde des es]>rils , 
ce qui a lieu ajirés la mort de cliacun , ils sont absolument sé¬ 
parés , et apres un certain temps passé dans le monde des 
cs[)rils , ils sont portés dans leurs jilaces. C’est pourquoi ceux 
qui profanent les choses saintes, ce que font ceux qui s’arrogent 
le pouvoir d’ouvrir et de fermer le ciel , de remettre les pé¬ 
chés , pouvoir néanmoins qui appartient au Seigneur seul ; de 
même ceux qui mettent les bulles papales de pair avec la Parole, 
cl qui ont pour fin la domination , sont à présent ]>récipités 
aussitôt ou dans la mer noire, ou dans les gouffres où sont 
les enfers des profanateurs. iSIais îl m’a été dît du ciel que ceux 
qui parcelle religion sont tels, ne font nulle attention à la vie 
apres la mort, parce qu'ils la nient de tout leur cœur , et qu'ils 
ne pensent qu’à la vie dans le monde ; que conséquemment ils 
méprisent le sort qui les attend ajirès leur mort, lequel cepen¬ 
dant doit durer éierneUeinent, et qu’ils rient sur ce sort comme 
sur une chose de néant. 


KXTRAlTS nss AUCANES CELESTES. 


(o) Les douze disciples du Seigneur ont représenté l’J'lglise , 
qii^nt à tout ce qui appartient au vrai et au bien , ou à la foi 
et â l’amour, et les douze tribus d’israè'l ont représenté la même 
chose, n°‘ ^*79- 3354* 34^^- 3858. 6397 , Pierre, Jacques et 
Jean ont représenté la foi, la charité, et les biens de la cha¬ 
rité, n**375o. Pierre a représenté la foi, 47^^' uooo. 6073 . 
6344* 10087 . io58o. Que les clefs du royaume des cieux ont 
été données à Pierre, cela signifie que toute puissance est au 
vrai par le bien, ou à la foi par la charité (pii procède du Sei¬ 
gneur ; conséquemment tout pouvoir est au Seigneur, u“ o344* 
La clef est le pouvoir d’ouvrir et de fermer, n® 9410 . Toute- 
puissance est an bien par les vérités , ou aux vérités par le 
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bien qui procède du Seigneur, n"* 3 ogi. 3503 . 6344 * C 4 i 3 , 
0y4'^- 8îoo. SSo/j. ^327. 9^43* 1001 g. 10182. 

Dans la Parole , la pierre sigiiific le Seigucur, quant à la divine 

venté. II®* 858 i. I o 58 o. Dans lu Parole, tous les noms des 

« ' 

personnes ol des lieiii signifient les choses et les états , n"’ 708. 
1S88. 4 3 JO. 444 ^- ioSag. Leurs noms n’enlrenl point dans le 
cici , mais ils se changent aux choses qu’ils signifient, et leurs 
noms ne peuvent pas non plus cire énoncés dans le ciel, n®* 1878. 
52 25 . 05 16. 1021 G. 10282. Il est démontré par des exemples 
combien est élégant le sens interne de la Parole , dans les pas¬ 
sages où il y a de purs noms , n®* 1224* 1264. 1S88. 

nu PLUMIEFl t:iKL ET DE SO\ AU OU Tl ÛX. 


05. Il est dit dans l\ 4 pocalypse : Je vis n» grand trône et 
Quctqu^un qui V était assis y à l'aspect de qui s'enfuirent le ciel 
cl la terre f dont la place ne fut plus trouvée, xx. 10. Ensuite : 
Je vis un nouveau ciel et une terre*; car le premier ciel 


et la première terre éloient passés ; xxi, 1. J’ai montré dan s le pre¬ 
mier article de cet ouvrage , ainsi que dans quelques uns qui 
le suivent, que par le nouveau ciel et la nouvelle terre » et par 
Je jiassage du ciel antérieur et de la terre antérieure, on ne 
doit point entendre le ciel visible et notre terre babitée , mais le 
ciel angélique et l’Eglise. En effet , la Parole en soî est spiri¬ 
tuelle; conséquemment elle traite des choses spirituelles, et les 
choses spirituelles sont celles qui- appartiennent au ciel et ù 
l’Eglise, Ces choses spirituelles , dans le sens de la lettre, sont 
exposées par des choses naturelles , parce que les naturelles 
servent de base aux spirituelles, et la Parole, sans cette buse, ne 
seroit point une œuvre divine, ii’étant point cimiplète : le na¬ 
turel, qui est le dernier dans l’ordre divin', la complète; il 
fait que les intérieurs, qui sont spirituels et célestes , s’appuient 
sur lui, ainsi qti’uiJC maison s’appuie sur ses foudemens. Main¬ 


tenant, comme riiomme a pensé’d’apiès son naturel , et non 
d’après son spirituel , sur les clioses qui sont dans la Parole , 
voilà pourquoi ^ par le ciel et par la terre , dans ces passages, 
ainsi que dans tant d’autres , il n'a point compris d’autre ciel, 
ni d’autre terre que ceux qui existent dans le monde de la na¬ 
ture ; de là vient que chacun attend leur passage et leur des¬ 
truction, cl en même temps la création d’un nouveau ciel et 
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d’une nouvelle terre. Mais pour qu'on ne les attende pas per-> 
péUiellement eu vain , et à chaque siècle, le sens spirituel de la 
TaroJea clé ouvert, aCii qu’on saclie ce qu’on doit entendre 
par plusieurs passages de la Parole, qui ne peuvent pas être 
compris tant qu’on n’y pense que d’uiie manière naturelle,' et 
qu’on saclic en même temps ce qu’on doit entendre par le ciel et 
la (erre (|iii jïasseront, 

. Mais, avant que je tnauifestc.ee qu’on doit entendre par 
le premier ciel et par la prointère terre , il faut savoir que par 
premier ciel on ne doit point entendre le ciel composé de ceux 
qui sont devenus anges depuis la création de ce monde jusqu’au 
moment où nous sommes : car cc ciel est constant et demeure 

P * 

éternellement. En effet, ceux qui vont dans le ciel sont sous ' 
la protection du Seigneur j et quiconque est une fois reçu par 
le Seigneur, ne peut jamais en être séparé. Mais ])ar le ]ire- 
■ mîer ciel on doit entendre un ciel compose d’autres que de ceux 
qui sont devenus anges , et quant à la plus grande partie de 
ceux qui n’ont pu devenir anges : on verra , dans la suite, qui et 
quels Ils spnl ; c’est de ce ciel qu’il est dit qu'il a passé. U est 
appelé ciel, parce que ceux qui y étaient habitoîent en socié- 

gr 

tés sur des rochers élevés et sur des montagnes, et qu’ils vi¬ 
votent dans des plaisirs semblables aux plaisirs naturels, et 
jamais dans aucun des plaisirs spirituels ; car la plupart de ceux 
qui de la terre vont dans le monde Apiriluel, croient être dans 
le ciel quand ils sont sur des hauteurs , et dans la joie céleste 
quand ils sont dans les plaisirs duos lesquels ils ont été dans 
le monde. C’est de là qu’il a été appelé ciel, mais premier ciel 


qui devoit passer. 

G7. Enfin il faut savoir que ce ciel, qui est appelé premier, 
n’a pas été formé de quelques uns de ceux qui ont vécu dans 
le inonde avant ravénement du Seigneur, mais de tous ceux 
qui y ont vécu après cet avènement. Or, comme je l’ai montré 
11"; 33 . il 09, à ta fin de chaque Eglise il y a un dernier juge¬ 
ment ; et alors le ciel anténeiir est aboli, et un.nouveau ciel 
est créé ou formé; car, depuis le commencement jusqu’à la fin 
d’une Eglise, sont tolérés tous ceux qui ont vécu dans la vie 
morale externe, et dans une piété et une sainlelé externe. 


quoiqu’ils n’aieht été dans* aucune moralité et piété interne; 
pourvu que les internes qui consistent dans les pensées et les 
intentions, aient pu être contenus dans les liens par les lois ci- 
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viles et morales Je la' société ; mais à la fin* Je rEjjîise les in¬ 
ternes sont découverts, et alors se fait le jugement sur eux. 
Voilà pourquoi le Jcriiîer jugement a déjà été lait tlenx fois sur 


les'liabilaiis de celte terre; et qu’à présent il est fait pour l’a 
troisième fois ; voyoK n" ; ainsi deux fois un premier ciel est 
passé avec une preiuière terre, et un nouveau ciel a été créé 
avec une nouvelle terre ; car le ciel et la terre sont l'Eglise 
dans le ciel et sur la terre, ainsi que je l’ai fait voir, 1 à 5 . 
De là il est évident que le nouveau ciel et la nouvelle terre dont 
il est fait mention par les prophéties de VAncien-Testament^ ne 
sont point ce nouveau ciel et cette nouvelle terre dont il est 


parié dans VApocalypse 3 mais que les uns ont existé par le Sei¬ 
gneur, quand il a clé dans Je monde, et que Tautre ciel est à 
présent créé par lui..Voici ce qu’ou lit dans les prophéties de 
i'Ancien-Testament J sur les premiers iJe vais créer un nouveau 
ciel et line nouvelle terre, e't les premiers ne seront plus clans la 
mémoire. Isaïe, ï*xv. 17* Et ailleurs : Je vais faire un nouveau 
Ciel et une nouvelle terre. Isaïe, Lxvi. 22 ; outre ce qu’on voit 

da ns Daniel à ce sujet. 

68. Comme ici il est maintenant question du premier ciel qui 
vient de passer, et comme personne ne sait rien sur ce ciel , 
je veux le décrire par ordre : I. De qui le premier ciel étoit 
formé. II. Quel étoit ce ciel. III. Comment il est passé. 

6{). I. De qui le premier ciel étoit formé. Le premier ciel étoit 
formé de tous ceux sur qui le dernier jugcmenl a été fait ; car il 
n*a pas été fait sur ceux qui sont dans l’enfer, ni sur ceux qui 
sont dans le ciel, nt sur. ceux qui sont dans le monde des es¬ 
prits; voyez ce qui est dit sur ce monde, dans l’ouvrage 
le Ciel et VEnfer^ 11®* à 620; ce jugement n*a pas élé fait 
non plus sur aucun homme alors vivant ; mais il a été seulement 
fait sur ceux qui s’étoienl formés une sorte de ciel, et dont la 
plus grande partie liahitoitsurlcs montagnes et sur les rochers; 
ce sont aussi ceux qui sont désignés par les boucs que le Sei¬ 
gneur-plaça à sa gauche. Mallh. xxv. 82, 33 . et suiv. Parla, il 
est évident que le premier ciel étoit composé non seulement 


de chrétiens, mais aussi de Mahomélans et de Gentils, et que 
tons s’étoient formés de tels cieiix dans leurs ]daces. Je vais dire 
en peu de mots quels ils étoient. C'étolt ceux qui ont vécu dans 


le monde ,dans une sainteté externe, sans néanmoins être dans 


aucune sainteté interne, qui ont élé justes et sincères à cause des 
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lois civiles etraornles, et non à cause des lois divines; ainsi, 
qui ont été liotnmes externes ou naturels, et non internes ou 
spirituels; c*étoit aussi ceux qui ont ‘été dans la doctrine de 
l'Eglise, et qui ont pu renseigner, quoiqu’ils ue fussent pbint 
dans la vie selon cette doctrine; c’étoil encore ceux qui ont été 
dans diverses. fonctions, et qui ont fait des usages, mais non 
pour les usages. Ccux-la et leurs semblables, parmi tous les 
hommes qui ont vécu sur la terre depuis l'avénenienl du Sei¬ 
gneur, consliliioient le premier ciel : c'est pour cela que ce 
ciel étoit tel que sont le monde et l’Eglise sur la terre, chez 
les hommes qui ue pratiquent pas le biru paVcc qu’il est le bien, 


mais parce<]u’ns craignent les lois et la i>erte de là réputation, 
de rtjonneur et du gain : ceux qui ne pratiquent point le bien 
])ar d’autres motifs, ne craignent point Dieu ^ mais les homnies , 
et u’ont point de conscience. Dans le premier cîèl / qui étoit 
composé de l'éforinés , une grande parlîr étoit de ceux qui ont 
cru que l’homme est sauvé par la foi seule, et qui n'ont point 
vécu de la vie de la foi, qui est la charité; et de ceux qui ont 
beaucoup aimé à être vus des liommes. Dans tous coux-là, tant 
qu'ils furent en société , les intérieurs étoient fermés au point de 
ne point paroître ; mais ils furent ouverts à l'inslaut du dernier 
jugement, et alors il fut reconnu qu’ils étoient intérieurement 
assiégés par les maux et les faussetés de tout genre; qu’ils étoient 
contre la Divinité, et réellement dans l'enfer. En effet, chacun 
aussitôt après la mort est lié à scs semblables; les bons , à 
leurs semblables dans le ciel, et les mécliaiis, à leurs sem¬ 
blables dans l’enfer ; mais ils ne viennent point vers eux avant 

r 

que les intérieurs ne soient découverts. Ils peuvent, en atten¬ 
dant, s’associer avec ceux qui leur sont semblables dans les 
externes. Mais il faut savoir que tous ceux qui ont été inté¬ 
rieurement bons , et qui conséquemment ont été spirituels, 
avoient été séparés et élevés dans le cîel ; et que tous ceux 
qui ont été mérhans uon seulement intérieurement mais aussi 
cxlérieurement, avoient été de même séparés et précipités dans 
l’enfer; et cela depuis ravéneraeni du Seigneur jusqu’au temps 
du jugement : qu’il ne resta , pour former entre eux des so¬ 
ciétés, dont fut composé le premier ciel, que ceux qui étoient 
tels qu’ils ont été décrits ci-dessus. 

70. Il y a plusieurs raisons pour lesquelles de telles sociétés 
ou de tels cieiix ont été tolérés : la principale est que par leur 
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sainteté externe, par leur siiitérilé et leur justice externes, ils 
cloicnl coiijoiiiU avec les simples bons qui étoient dans le der¬ 
nier ciel, et qui étoient encore dans le monde des esprits, 
avant d’étre introduits dans le ciel. Car dans le monde spiri¬ 
tuel il y a une communication de tous, et delà une conjonc¬ 
tion avec scs sembla^bles; et les simples bons qui sont dans le 
dentier du cici, et qui sont dans le monde des e.-^prits, regar¬ 
dent surtout aux externes j mais cependant ils ne sont point 
intérieurement médians : c’est pourquoi, s’ils étoient séparés 
de ccuxdà avant le temps convenable, le ciel souffriroil dans 
ses derniers ; et cependant c’est sur le dernier que le ciel su¬ 
périeur repose comme sur sa base. Que c'est là la raison pour 
laquelle ils ont ,été tolérés jusqu’à l’époque du dernier temps, 
c’est ce que le Seigneur enseigne lui-meme par ces paroles : 
Les serviteurs du père dcfuinüle approchant ^ lui elirent:N 'avez- 
vous pas semé de bonne scmencc-dans votre champ? D^oii vt'.ent 
donc Vivraic ? Voulez-vous donc que nous allions et que nous 
I arrachions? Mais il leur répondit: Non y de crainte qu*cn ar^ 
rachant l'ivraie, vous ne déraciniez en meme temps le froment 
avec elle. C'est pourquoi laissez croître l’un et l'autre jusqu'à la 
moisson : et au temps de la moisson y je dirai aujc moissonneurs : 
Arrachez d'abord Vivraie et liez-^îa en boites pour cire hriUèe ; 
puis recueillez le froment pour être tnis dans mes greniers. Celui 
qui a semé de bonne semence , c*est le Fils de l'Homme ; le 
champ c'est le monde y la bonne semence y ce sont les enfant 
du royaume; l'ivraie y ce sont les enfant du méchant ; la mois¬ 
son y cest la consotnmation du siècle. Comme donc l'ivraie est 
liée et brûlée par le feu , il en sera de même dans la consom~> 
mation de ce siècle. îlauli. xiii, 27. à 3 o. 87 à 4 'i. La consom¬ 
mation de ce siècle est le dernier temps de l’Eglise j Tivraîe, ce 
sont ceux qui sont intérieurement médians ; la bonne semence, 
ce sont ceux qui sont inléricarenient bons; i'ivrau*, arrachée et 
mise ensuilâ en boites-pour être brûlée, c'est le dernier juge¬ 
ment (oûiA'), 11 faut entendre la même .chose dans le même 
chapitre, par la parabole du Seigneur , sur les poissons de tout 
genre rassemblés dans un fdet ; sur les bous mis dans des vases, 
et sur les mauvais jetés dehors, dont il est dit aussi : Il en 
sera de même h la consommation du siècle ; les anges iront et 
sépareront les média ns du milieu tles justes, xiii. 47 à 49. Ils 
sont comparés aux poissons, parce que, dans le sens spirituel 
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de la Parole , les poissons signifient les liommes naturels et 
externes, tant Loiis que médians. On peut voir ci-dessus, dans 
les E.r.trmts\ ceux qu’il faut entendre par justes {p). 

yi. II. Quel étoU le ]>renHvr ciel. C’est ce ([u’on peut con¬ 
clure des choses décrites ci-dessus , et encore de ce que ceux 
qui ne sont pas spirituels jiar la rcconiioissance de la Divinité , 
par la vie du bien , et par raffection du vrai, et qui néanuioins 
paroisseiit comme spirituels par une sainteté externe , par leurs 
conversations sur les choses divines, et par une sincérité appa¬ 
rente, a cause d’eux-nicines et du monde , lorsqu’ils sont aban¬ 
donnés à leurs internes ils se précipitent dans toutes les scélé¬ 
ratesses , suivant leurs convoitises ; car alors rien ne les retient, 
ni la crainte de Dieu, ni la foi, ni la conscience. Voilà pour¬ 
quoi, sitôt'que ceux qui etoîcnt dans ïe premier ciel furent 
introduits dans leurs intérieurs , ils parurent conjotnis aux 
enfers. 

72. IlL Comment le premier ciel est pasaè. C’est ce que j’ai décrit 
plus haut , en parlant du dernier jugement stir les Maboinctans 
et sur les Gentils, 11“ 5 o , 5 i., et sur les catholiques romains, 
1)*'* 61 à 63 ; puisque ceux-ïà dans leurs places constituoient 
aussi le premier ciel. Il me reste donc à dire quelque chose du 
dernier jugement sur les Réformés, qui sont apjielés aussi Pro— 
testans et Evangéliques , ou comment le premier ciel composé 
de ceux-ci a passé; car le jugement, ainsi qu’il a été dit ci- 
dessus, n’a pas été fait sur d’autres que sur ceux dont étoit 
composé le premier ciel. Après que les Réformés curent été vi¬ 
sités et introduits dans leurs intérieurs, ils furent partagés et 
divisés par classes , selon les maux et scion les faussetés qui en 
résultent, et selon les faussetés et les maux qui en reviennent ; 
et ils furent précipités dans les enfers correspondant à leurs 
amours. Leurs enfers étoient de tout côté autour du centre où 

4 ■ 

ils étoient; car dans le centre étoient les réformés; autour 
d’eux, les Catholiques romains ; au lotir de ceux-cs, les Maho- 
métans ; et, dans la circonférence la plus excentrique, les Gen¬ 
tils ; voyez ci-dessus n" ^8. Ceux qui ne furent pas précipités 
' dans les enfers furent jetés dans les déserts ; mais quelques 
uns furent envoyés dans des plaines des régions méridionale et 
septentrionale , pour y former des sociétés , y être instruits et 
préparés pour le ciel ; ce, sont ceux-là qui furent conservés. 
Blais je ne peux décrire ici en particulier comment toutes ces 
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clioses se sont passées ; car le jugciiietit a duré plus long-temps 
sur eux, et a été fait successivement , et à plusieurs fois ; et, 
comme j’y ai vu et en tendu alors beauciïiip de cheiscs dignes 
d'étre nientionnées, je les préssenterai en ordre dans IVxplica- 
tioii sur {Apocalypse. 

EXTRAITS DES ARCANES CÉLESTES. 

■ 

(o bis.\ Les faisceaux signiHent, dans la Parole , les dispo¬ 
sitions en séries des vérités et des faussetés chez l’iiomme ; et 

P 

ainsi les dispositions en séries des hommes chez qui sont les 
vérités et les faussetés, n“ ^687. 533 g. 553 o. 7408. 

io 3 o 3 . Le Fils de l’Honirae, c’est le .Seigneur, quant au divin 
vrai, n” 1729. 1733. 2 i 5 g. 2628, 28 o 3 . 28 i 3 . 3255 . 370/1. 
7499. 8897. 9087. Les fils sont les affections du vrai par le 
bien , n®' 489. 491. 533 . ad'zS. 3373. 4267. 8649. 9807. Ainsi 
les fits du royaume sont ceux qui sont dans les affections du 
vrai par le bien , et les fits^du ma) sont ceux qui sont dans les 
affections du faux par le mal ; de là ceux-ci sont appelés 
l’ivraie, et ceux-là sont appelés la bonne semencej car jiür 
Tivraie est signifié le faux par le mal, et par la bonne semence 
le vrai par le bien. La semence du champ est le vrai par le 
bien chez l’homme par le Seigneur, n®‘ 1940. 3 o 38 . 33 lo, 
3373. 10348- 10249. semence , dans le sens opposé , est 
le faux par le mal, n® 10248. La semence du champ est en¬ 
core la nutrition de l’esprit par le divin vrai, d’après la Parole ; 
et ensemencer , c’est instruire, n®‘ 61 58 . 9272. La consomma¬ 
tion du siècle est le dernier temps de l’Eglise, n®‘ 4535 . i(:fi22, 
f^) Dans le sens spirituel de la Parole, les poissons signi¬ 
fient les scientifiques qui appartiennent -à riiomiue naturel 
ou externe; et conséquemment signifient aussi les hommes 
naturels ou externes, tant les médians que les bons, n®'' 40. 
991. Les animaux de tout genre correspondent aux choses qui 
sont chez l'homme, n®' 45. 46. 246. 714. 716. 719. 2179. 
3180. 3519.9380. 10609. Dans la Parole, sont appelés justes 
ceux à qui est attribuée la justice et le mérite du Seigneur ; 
mais on appelle injustes ceux' à qui est attribuée leur propre 
justice et le mérite d eux-mêmes , n®* 3648. 5069. 9263. 
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DE l'État du monde et de l'eclise apilès le dernier jugement. 

1 

^ 3 . L’état du momie, aprè& le jugement, sera absolument 
semblable à ce qu’il étoit auparavant ; car ce grand chaiigenieiit 
qui a été opéré dans le monde spirituel n'introduit aucun clian- 
gemeiit dans le monde naturel quant à la forme externe. C’est 
pourquoi, après cet événement, il y aura des gouvernemens 
civils comme auparavant^ il y aura des paix , des alliances et des 
guerres comme auparavant, et tout ce qui concerne les sociétés, 
soit généralement, soit spécialement. Lorsque le Seigneur a dit 
que dans les derniers temps il y aura des guerres, et qu’alors 
line nation s’élèvera contre une autre nation, un royaume contre 
uii autre royaume, qu’il y aura des famines, des pestes , et des 
trembleniens de terre dons tous les lieux, Matih, xxiv. 6,7 j il 
n’a pas voulu faire entendre ce qui auroît lieu dans le monde 
naturel, mais que les choses correspondantes auroient lieu dans 
le monde spirituel. En effet, la Parole , dans ce qu’elle a de pro¬ 
phétique , ne traite pas des royaumes de la terre ni des nations 
qui l’habitent, ni par conséquent de leurs guerres, non plus que 
de leurs famines , de leurs pestes, et de leurs tremblemcns de 
terre j mais des choses qui correspondent à ces événemensdans le 
monde spirituel ; j’ai donné l'explication de ces correspondances 
dans les Arcanes célestes dont on peut voir des extraits ci-a près (7). 
Quant à l’état de l’Eglise, il ne sera point semblable dans la 
suite. A la vérité, il sera semblable quant à l’apparence externe, 
mais différent quant à l’interne. Quant à l’apparence externe , 
les Eglises seront divisées comme auparavant, leurs doctrines 
seront enseignées comme auparavant ; les Gentils ou païens 
auront aussi leurs religions ; maisi’horame de l’Eglise sera dans 
un état plus libre de penser sur les vérités de la foi, conséquem¬ 
ment sur les choses spirituelles qui concernent le ciel ; car la 
liberté spirituelle a été rétablie ; en effet, toutes choses sont 
maintenant remises eu ordre dans les deux et dans les enfers ; 
et de là toute pensée influe pour les choses divines, et contre 
les choses divines : pour les divines par le ciel, et contre les 
divines par les enfers. Mais l’homme n’apercevra pas eu.lûi ce 
changement d’étal, parce qu’il ne réfléchit point sur cela , et 
parce qu’il ne sait rien sur la liberté spirituelle ni sur l’influx ; 
cependant cela est perçu dans le ciel, et par l’homme même 
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aussi après sa morl. Comme la liberlé spirituelle est rétablie 
dansritomme, c’est pour cela que le sens spirituel delà Parole 
est à présent découvert, et par-là les divines vérités intérieures 
sont révélées; car riiommc dans son premier état ne les auroit 
pas comprises ; et s’il les eût comprises , il les auroît profanées. 
Que l'homme a la liberté par l’équilibre établi entre le ciel et 
l’enfer, et que l’homme ne sauroit être réformé que dans la 
liberté, c’est ce qu’on voit dans l'ouvrage sur le Ciel et VJinfer , 
n“ 5 j.>7. 


t/j. J’ai conversé avec les anges sur l’état futur de l’Eglise; 
et iis m’ont dit qu'ils ne coniioissoient pas l’avenir, parce 
que c’est au Seigneur seul à le connaître ; mais qu’ils savent 
que cette servitude et cette captivité dans lesquelles étoit aupara¬ 


vant l'homme de l’Eglise, ont été détruites, et que maintenant 
par sa liberté rétablie il peut mieux percevoir les vérités inté¬ 
rieures , s’il les veut percevoir, et conséquemment devenir inté¬ 
rieur s’il veut le devenir ; mais qu’ils avoient néanmoins une 


bien foible espérance des hommes de l'Eglise chrétienne, tandis 
qu’ils en ont beaucoup d’une certaine nation [ de l’Afrique) 
séparée du monde chrétien, et par-là éloignée de tous ceux qui 
pourroient les infester ; que les hommes de cette nation sont tels 
qu'ils peuvent recevoir la lumière spirituelle, et devenir des 
hommes spirituels célestes : ils m’ont dît aussi qu’aujourd’liui 
les divines vérités intérieures sont révélées chez celte nation , et 
qu’elles sont aussi reçues par une foi spirituelle, c’est-à-dire 
par la vie et par le cœur ; et que les hommes de cette nation 
adorent le Seigneur. 

É 


EXTKAITS DES ARCaNES CÉLESTES. 


fç) Dans la Parole, les guerres signifient des combats spiri¬ 
tuels, 16Û9. 1664. 8296. 10455^ De là toutes les armes de 
guerre signifient quelque chose du combat spirituel, comme 
Farc, la flèche, l’épée, le bouclier, n®* 1788.2686. Les royau¬ 
mes signifient les Eglises , quant aux vérités et quant aux faus¬ 
setés, n®* 1672. 2547. Les nations signifient ceux qui y sont 
dans les biens ou dans les maux, n®* io 5 g. iiSg. 1 2 o 5 . 1258 . 

1260. 141^* *849- 4 ^ 74 - ^oo 5 . 63 o 6 . 7830. 8 o 54 < 8317. gSao, 

9327. La famine signifie le défaut de coiinoîssaoces du bien et 

du vrai, n” 1460. 3364 - 5377, 5379. 52 Bi. 63 oo. 536 o. 5376. 
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58 y 3 J et signiGe aussi la désolation de l’Eglise, n" 527g. 54 1 5 . 
5576. 6110. 6 t 44 - 7103. La peste signifie la dévastation et la 
consommation du bien et du vrai, n®* 7102.7505.7507,7511. 
Les tremblemens de terre signifient les changemens d’état de 
l’Eglise, n« 3355 . 
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DU DERNIER JUGEMENT 


LE DEUyiER JUGEMENT EST ACCOMPLI. 

T. JDaXS le premier opuscule sur "le 'dernier Jugement a 
clé question de ce qui suit. Ce n’eslpas la destruction du monde 
qui est désignée par le jour du dernier jugement, ï à 5. Les 
procréations du genre humain ne cesseront point', ii"‘6 à i3. 
Le ciel et l’enfer sont composés du genre humain , n" 14 à as. 
Tous ceux qui'sont nés hommes, depuis le comméncément de la 
création, et qui sont morts , sont dans le ciel ou dahs l’enfer, 
n*” !53 'à 27. Le dernier jugement doit avoir lieu là ou sont tous 
les hdminés“énsêiiible, ainsi, dans le monde sjjiritiiel, et non 
sur la terre, 2S à 32. Le dernier jugement'a lieu quand 
l’Eglise est à sa fin; or l'Eglise est à sa fin quand il n'y a plus de 
foi,'parce qu'il n’y a plus de efiarité, n** 33 à 3g.'Tout ce qui 
a été prédît dans VJpocalypse est aujourd'hui accômplî, n®^ ^0 
à 44* Ee dernier jugement est accompli, ri®* 45 à Sa. De Baby- 
lohe et de sa destruction , n®* 53 ‘à 64>’Du premier ciel et de son 
abolition, n®* 65 à 72. De l’état du monde et de l’Eglise après le 
dernier jugement, n°* 73. 74* ' • ' ' “ 

2. Je donne une continuation sur le dernier jugémeiît, afin 

surtout qti’on^sache quel a été l’état du monde et de l'Eglise 
avant le dernier jugement, et quel est devenu l’ctat dû monde 
et de l’Eglise après ce jugement, et enfin comment le dernier 
jugement a été accompli sur les Réformés. ' " 

3. C’est une opinion généralement reçue dans le monde chré¬ 
tien, que tout le ciel visible, et qüe toute la terre qui est habi¬ 
tée par les hommes, doivent périr au jour du dernier jugement, 
et qu'un nouveau ciel et une nouvelle terre exisierorit à leur 
place ; qii’alors les âmes des hommes recevront leurs corps , et 
qu’ainsi l’Iiorome redeviendra homme comme 11 éloil aupara¬ 
vant. Celte opinion doit son origine à ce que la Parole n’a été 
comprise jusqu’à présent que selon son sens littéral , et qu’elle 
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n’a pu l’étre autrement avant que son sens spirituel fût décou- 
vei't ; et encore à ce que clicz plusieurs sVst établie la croyance 
c|ue ràme est seulement une vapeur ou un souffle, expiré par 
riiomme ; et que les esprits sont des substances aériennes , 
comme les anges. Tant qu’il n’y a eu rien de plus dans l’enten- 
dement sur les âmes, les esprits et les anges , on n’a pas pu pen¬ 
ser autrement sur le dernier jugement. Mais lorsque Ton com¬ 
prend que l'homme est homme après la mort comme il l’a été 
dans le monde, avec la seule différence qu’ai ors il est revêtu 
d'un corps spirituel et non d’un corps naturel comme aupara¬ 
vant ’f que ce corps spirituel, devant ceux qui sont spirituels , 
paroit absolument semblable, comme le corps naturel paroît 
devant ceux qui sont naturels; alors on peut aussi comprendre 
que le dernier jugement ne doit point avoir lieu dans le monde 
naturel, mais dans le monde spirituel ; car c’est dans le monde 
spirituel que sont tous ensemble les hommes nés en quelque lieu 
que ce soit et qui sont morts. 

4. Quand cette vérité est une.fois comprise, il est facile de 
dissiper les paradoxes que.l’on peut imaginer sur Télat des âmes 
après la mort, sur leur réunion avec des corps putréfiés, et sur 
îa destruction de Kunivers créé, conséquemment sur le dernier 
jugement. "Voici les paradoxes qu’on peut avancer sur l’état des 
âmes après la mort : que l'bomme alors est comme un souffle, 
ou comme un vent, ou comme l’éther, ou voltigeant dans l’air, 
ou n’étant nulle part, mais dans un certain lieu vague et îndé- 
.terminé : qu’il ne voit rien parce qu'il n’a point d’yeux : qu’îl 
n’entend rien parce qu’il n’a point d’oreilles ; qu’il ne dit rien 
parce qu'il n’a point de bouche; qu’ainsi il est aveugle, sourd 
et muet, et continuellement dans l’attente, qui ne peut être que 
triste, de recouvrer.au jour du dernier jugement les fonctions 
de l’àme, d’où lui vient tout le plaisir de sa vie ; que les âmes 
de tous les hommes, depuis le commencement de la création , 
sont dans un aussi déplorable état; que ceux, qui ont vécu il y 
a nlus de cinquante ou soixante siècles , sont encore a voltiger 
ainsi dans l'air, ou restent dans le vague, attendant le juge¬ 
ment : sans parler d’autres opinions aussi pitoyables. 

5. Je ne m’arrêterai pas sur les paradoxes que l’homme, qui 
ne sait pas qu’apres la mort il est homme comme U étoit au¬ 
paravant, peut imaginer, sur la destruction de l'univers, les¬ 
quels sont semblables à ceux dont il vient d’être parlé, et en 
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aussi grand n^hre. Mais quand îL saii que l'homme après la 
mort n'est point un souffle ni un vent, mais qu’il est un esprit; 
que s'il a bien vécu , il est ange dans le ciel; que les esprits et 
les anges sont des hommes dans une forme parfaite ; alors ü 
peut penser, sur l’état des hommes après la mort et sur le der¬ 
nier jugement, d’après la lum^re de l’entendement, et non 
d’après une foi séparée de celte lumière, d’où il ne vient que 
des traditions. Il peut aussi, par la lumière de reiitendenicnt, 
concJnre comme une chose certaine que le dernier jugement qui 
est prédit dans la Parole, ne doit ]>oint avoir lieu dans le monde 
naturel, mais dans le monde spirituel où tous les hommes sont 


ensemble, et enfin que le dernier jugement, quand il a lieu, 
doit être révélé h cause de la foi en la Parole. 

i 

6. Ecartez de votre esprit l’idée que l'àjne est comme un 
souffle, et pensez alors sur votre état ou sur l’état de vos 
amis, ou sur l’état de vos enfans après la mort ; ne penserez- 
’vous pas que vous devez vivre homme , qu’ils vivront de même ? 
Kt comme sans les sens il ii'y a point de vie qui soit vie, vous 
Jie pouvez penser aulremciU sinon qu’ils voient, entendent et 
parlent aussi. C’est ainsi qu’écrivent sur les défunts les auteurs 
d oraisons funèbres : ils les placent dans le ciel, parmi les 
anges; avec des vêtemens blancs, et vivant dans des paradis. 
Mais ensuite retombez dans l’idée que l'âme est un souffle, et 
qu’elle ne vit avec Tps sens qu’après le dernier jugement, ne 
pourrez—vous pas déraisonner en pensant en vous-même : Quel 
serai-je, où serai-je en attendant, voJeraî-je dans l'air, ou de¬ 
meurerai-je dans le vague? Cependant le prédicateur m’a en¬ 
seigné qii’aprcs la mort je dois venir parmi les bienheureux, si 
j’ai bien cru et bien vécu. Croyez donc, comme c’est la vérité, que 
vous serez homme apres la mort, ainsi que vous êtes homme 
avant la mort, avec la seule difTérenre qui est entre le naturel et 
le spirituel. Ainsi pensent tous ceux qui croient à la vie éternelle, 
et qui ne savent rien de la tradition hypothétique sur l’âme, 

7. De ce qui vient d’êlre dit jusqu'à présent, on peut con¬ 


clure que le dernier jugeqient ne peut avoir lieu dans le monde 
naturel, maïs dans le monde spirituel. Qu’il a lieu en effet dans 
ce monde , on le peut voir par les évcneincns que j’ai rapportés 
dans le premier opuscule sur le dernier Jugement^ nf” 4 5 à 72 , 
et dont j’ai été moi-même témoin ; et de plus, par ce qui sera dit 
ci-après touchant le jugement fait sur les Réformés, d’après ce 
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quf j*ai vu. Celui qui y fait aUenlion, peut ausBÎ voir cela par 
les nouvelles vérités qui sont à présent révélées sur le eiél, suc 
la Parole cl sur l’Eglise. Quel homme peut tirer de lui-inéme 
de telles vérités ? 

T 

UK i/ktat i>u moxde et de l’êolise avant et après de dernier 

JUGEMENT. 

8. On peut être ccrlain , d’après ce qui A'ieiit d’être dit pré¬ 
cédemment , que le jugement dernier est accompli dans le monde 
spiriluel; mais pour qu’on sache quelque chose sur l’état du 
monde et de l’Eglise, avant et après le jugement, il est essen¬ 
tiel de savoir ce qui suit : I, Ce qu’il faut entendre par le pre¬ 
mier ciel et par la première terre qui sont passés. Apocaî^ xxr, 
1* U, Qui et quels étoient ceux qui ont été dans le premier 

ciel et sur la première terre. III. Avant que le dernier juge- 

% 

ment eut- été fait sur eux , la communication entre le ciel et le 
inonde, et par conséquent entre le Seigneur et l’Eglise, avoit 
été en grande partie interceptée. IV. Après le dernier jugement 
la communication a été rétablie. V, C’est de là que les révéla¬ 
tions pour la nouvelle Eglise ont été faites après et non avant 
le dernier jiigeiucnt. VI. L’état du monde et de l’Eglise avant 
le dernier jugement étoit comme le soir et la nuit* mais il est 
comme le matin et lé jour après le jugement. 

g. I. Ce qu*il faut entendre par le premier ciel et par la pre-~ 
mière terre qui sont passés, et dont U est parle dans i’dpoca- 
Ijpse. xxi. 1, Dans cet endroit, il ne faut pas entendre parole 
premier ciel et la première terre le ciel qui paroît dans le 
monde naturel aux yeux des hommes , ni la terre qui est ha¬ 
bitée par les hommes ; il ne faut pas non plus entendre le pre¬ 
mier ciel dans lequel sont tous ceux qui ont bien vécu depuis le 
commencement de la création ; mais les congrégations des esprits 
qui s’étoient faits entre-le ciel et l’enfer, des espèces de cieux; 
ët comme tous les esprits et les anges habitent sur des terres, 
ainsi que les hommes, c’est conséquemment ce qu’on doit en¬ 
tendre par le prenùér ciel et par la première terre. Que ce cîel 
et celte terre sont passés , je ralteste, et j’en al donné la des¬ 
cription d’après ce que j’ai vu, dans l'opuscule sur le dernier 
Jugement, à 7-^. 

10. II. Qui et quels vtoîent ceu.r qui étoient dans le premier 
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ciel et sur la première terre. Je les ai décrits dans l’opTisculc 
sur le dernier jugement; mais comme pour rinlelligence de ce 
oui suivre, il faut savoir qui et quels étoicnt ces esprits ; je 
vaisaussî en parler ici. Tous ceux qui sV'toieiit assemblés sous le 
ciel, et qui s'ctoient formés comme des cieux dans divers lieux 
- ôu’ils appeloient aussi cieux, étoient conjoints aux anges da 
dernier ciel, mais seulement quant aux externes et non quant 
aux internes : la plupart étoicnt des boucs cl de la famille de 
ceux dont il est question dans Matthieu, xxv. ^ 4 ^- ^ 1 ^ 

* I*' i 

vérité,! ils n'avoient pas fait du mal dans le monde, car ils 
avoient moralement bien vécu-, mais ils n'a voient point fait 
le bien d'après l’origme du bien , car ils separoient la foi d’avcc 
la charité, et ainsi ils ne regardoienl point les maux comme 
péchés. Ayant vécu en chrétiens dans les externes, ils étoient: 
conjoints aux anges du dernier ciel, qui sont semblables à eux 
dans les externes, mais non semblables dans les internes; car, 
ils sont des brebis et dans la foi, mais dans la foi de la charité. 
A cause de cette conjonction, i! n'éloit pas possible qu’ils ne 
fussent pas tolérés; car les séparer avant le dernier jtigement, 
ç’auroit été porter dommage à ceux qui étoient dans le dernier 
ciel, puisqu’ils auroient été entraînés dans la perte de ceux qui 
leur étoient conjoints CVst I.t ce que le .Seigneur a prédit en ces 
mots , dans Matthieu : Jésus dit cette parabole: Le royaume des 
cieu.r est semblable h un homme qui sema de bonne setnence 
dans son champ ; mais ., tamlis que les hommes dormoicnt y son 
ennemi vînt y y sema de Vivraie et s*en alla. Quand Vherbe eut 
poussé et porté son fruit y alors V ivraie parut aussi. Les serviteurs 

H 

du père de famille l* allant trouver y lui dirent * Seigneur y tdavez-^ 
pas semé de bonne semence dans votre champ ? voulez- 
vous que nous allions et que nous arrachions cette ivraie! Mais 
il leur dit : Non; de peur qu'en arrachant V ivraie y vous ne dé¬ 
raciniez le froment avec elle. Laissez croitre Vun et f autre jus- 
qu*à la moisson; et y au temps de la moisson y je dà-ai aux mois¬ 
sonneurs : Arrachez d'abord ^ivraie y et liez-la en bottes pour la 
brûler ; ensuite amassez le froment dans mon grenier. Celui qui 
a semé la bonne semence, c*est le Cils de f Homme ; le champ ^ 
c'est le monde ; la semence , ce sont les fils du royaume ; l'ivraie , 
ce sont les fils du méchant; la moisson, c'est la consommation 
du siècle ; de meme qu'on arrache Vivraie et qu'on la brûle y 
de même il en sera à la consommation du .siècley xiii. 24 à 3 o. 


^ 7 . CONTINUATION 

37 à 4o* ta consommation du siècle, c’cst le dernier temps de 
)’E»lise ; l’ivraie, ce sont ceux qui sont intérieurement méchans ; 
le froment, ce sont ceux qui sont intérieurement bons ; le rassem- 
blement de l’ivraie en boites, pour être brûlée, c’est le dernier 
Jugement sur les iiiccbans : ces mots, de peur-qu’en arrachant 
l'i vraie, vous ne déraciniez le fromeu t avec elle : laissez-lcs croître 
jusqu’à )a moisson ; signifient de peur que par la séparation 
ïivant le dernier jugement, les bons n’éprouvent du dommage. 

11. III. Avant que le dernier Jugement eut clé fait sur eux^ 
la communication entre le ciel et le monde y et par conséquent 
entre le Seigneur et VEglise, avait été en grande partie inter¬ 
ceptée» Tout éclairement vient du Seigneur par le ciel dans 
l’homme , et entre par la voie interne. Tant qu’il y a eu entre le 
ciel et le monde, ou entre 1 c Seigneur et l'Eglise, des congré-' 
gâtions de tels esprits , l’homme n’a pas pu être éclairé : il en étoît 
comme quand la lumière du soleil est éclipsée par rmterposition 
d’un nuage noir, ou comme quand le soleil souffre une éclipse 
par l’interposition de la lune, et que sa lumière est interceptée. 
C’est pourquoi si alors quelque vérité eût été révélée par le 
Seigneur, ou ellen'auroit pas été comprise, ou si elle eût été 
comprise, elle n’auroit pas cependant été reçue , ou si elle eût 
clé reçue, elleaiiroit ensuite été entièrement suffoquée. Main¬ 
tenant, comme toutes ces congrégations interposées ont été dis- 

' . î • * 

sipées par le dernier jugement, il en résulte que : 

II, ( bis. ) IV. La communication entre le ciel et le monde , 

ou entre le Seigneur et l'Eglise^ a été rétablie. Cela est évident 
par Tarticle précédent. 

la. V. C^est de là que les révélations pour la nouvelle Eglise 
ont été faites après et non avant que le dernier jugement ait 
été accompli. En effet , après que par le dernier jugement la 
communication a été rétablie , l'homme peut être réformé et 
éclairé, c’est-à-dire peut entendre le divin vrai de la Parole, le 
recevoir apr^ l’avoir compris, et le retenir apres l avoir reçu % 
car les obstacles qui étoîenl interposés sont écartés : c’est pour¬ 
quoi Jean, après que le premier ciel et la première terre furent 
passés, dit qu*il vit un nouveau ciel et une nouvelle terre , et 

la ville sainte, la nouvelle Jérusalem descendant du ciel d au- 

^ # • 
près de Dieu y parée comme une épouse devant son époux ; et 

il entendit celui qui ^st assis sur le trône^ rhsant .* ^otci que j ai 

fait toutes choses nouvelles, xxi, i, a. 5 . Par Jérusalem, 
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il faut entendre TEglisc. Voyez Id Doctrine sur le Seigneur, 
n®* 62 â 65 , et sur les choses nouvelles, n® 65 . 

i 3 . VI. 1 /état du monde et de VEglise avant le dernier jugc~ 
ment était comme le soir et la nuit / mais il est connne le matin 
et le jour après lejugemenU 'Quand la lumière du vrai ne paroit 
points et que le vrai n’est point reçu , l’étal de l’Eglise dans le 
monde est comme le soir et la nuit ; que tel a été son état avant 
le dernier jugement « c’est ce qui est évident par ce qui a été dit 
plus haut, n** 11 : mais quand la lumière du vrai paroît, et que 
le vrai est reçu, l’état de l’Eglise dans te monde est comme le 
matin et le jour. De là vient que ces deux états de l’Eglise sont 
appelés dans la Parole le soir et le matin , ainsi que la nuit et 
le jour, comme on le voit dans ces passages ; Le saint me dit: 
Jusqu*au sotr et au matin il y aura deux mille trois cents; 
alors le saint sera justifié. Dan. viii. 14. Jl J aura un jour qui 
est connu à Jéhovah; ce ne sera ni un jour ni une nuit y parce 
que la lumière sera vers le temps du soir, Zach, xxv. 7. La vision 
est du soir J et du matin est la vérité. Dan. viiï. 26. On crie à 
moi de Setr : Sentineile , quy a-t'il de nouveau cette nuit ? La 
sentinelle a répondu : Le matin vient, et aussi la nuit. Is. xxi. 
12. Jésus dit sur le dernier temps de l’Eglise ’; Veillez ; car vous 
ne savez pas quand le maître 'de la maison doit venir , si c*est 
le soir ou au milieu de la nuit, au chant du coq, ouïe matin, 
Marc XIII. 35 . Jésus dit ; Il faut que je travaille quand il est 
jour ; la nuit vient pendant laquelle personne ne peut travailler, 
Jean, ix. 4 î voyez aussi Is. xvii, i 4 < Jérém. vi. 4, 5 . Ps. xxx. 6 , 
IXV9, xc. 6, et ailleurs. Comme ce sont là les choses qu’on 
doit entendre par le soir et par la nuit, le Seigneur, pour 
accomplir la Parole , a aussi été enseveli le soir , et ensuite est 
ressuscité le matin. 

DU DERNIER JUGEMENT SUR UES RÉFORMES. 

■1 

l 4 * Dans le premier opuscule sur le dernier Jugement, j’ai 
parlé du jugement sur ceux qui sont désignés par la BabyJone, 
et j’ai dit aussi quelque chose du jugement sur les Mahomélans 
et sur les Gentils ; mais je n’ai point parlé du jugement sur les 
Réformés. 11 a seulement été dit que les Réformés sont daits le 
milieu, et qu’ils y sont rangés selon leurs patries j qii’aulour 
d’eux sont les Catholiques romains ; autour de ceur^ci les Ma— 
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homt^ians , et autour des Malioiuélans les Gentils et les peuples 
de diverses relij^ioiis. Que les Reformes forment le milieu ou le 
centre, c’est parce qu’ils lisent la Parole et qu’ils adorent le 
Seigneur, el que conséquemment il y a la plus grande lumière 
chez eux ; or, la lumière spirituelle qui procède du Seigneur, 
comme soleil qui, dans son essence, est le divin amour, sVitend 
tout autour, éclaire aussi ceux qui sont.dans les circonfé¬ 
rences , et leur ouvre la faculté de comprendre les vérités autant 
que par leur religion ils peuvent les recevoir ; car la lumière 
spirituelle dans son essence est la divine sagesse : elle entre 
chez l’homme dans son entendement autant que l’homme par 
ses connoîssances reçues est dans la faculté de percevoir ; elle 
ne va point parles espaces comme la lumière du monde , mais 
par les affections et par les perceptions du vrai; ainsi elle par¬ 
vient en un instant jusqu’aux dernières extrémités des cieux. 
Ce sont ces affections et ces perceptions qui donnent lieu au^ 
apparences des espaces dans le monde spirituel. Voyez plusieurs 
choses qui ont été dites à ce sujet dans la Doctrine mr VEcriture 
sainte , 104 à 1 i S. 

i5. Mais je vais parler du dernier jugement sur les Réfor¬ 
més , dans l’ordre que voici. I. Sur lesquels d’entre les Réformés 
le dernier jugement a été fait, IL Des signes et des visites qui 
ont précédé le dernier jugement. III. Comment a été fait le 
jugement universel. IV. Du salut des brebis. 

16. 1 . Sur lesquels des Réformés le dernier jugement a été fait. 
Le dernier jugement n’a point été fait sur d'autres d’entre les 
Réformés que sur ceux qui dans le monde faisoient profession 
de croire en Dieu , lisoîent la Parole , entendoieni les prétli- 
calions, participoient au sacrement de la Cène, et ne iiégli- 
geoient pas les cérémonies du culte de l’Eglise , et qui cepen¬ 
dant regardoient comme permis les adultères, les vols de tout 
genre , les mensonges , les vengeances , les baines , el autres 
maux semblables. Quoiqu’ils fissent profession de croire en 
Dieu, néanmoins ils regardoient comme rien les péchés contre 
Dieu ; ils lisoîent la Parole, et néanmoins Us regardoient comme 
rien les préceptes de la vie qu’elle renferme ; ils écoutoient les 
prédications , et néanmoins ils n’y faisoient aucune attention; 
ils participoient au sacrement de la Cène , et néanmoins ils ne 
s’abstenoient point de tous les mauif de leur vie précédente; 
Us ne négligcoicnt pas les cérémonies du culte, et néanmoins 
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ils ne se corrîgeoienl en rien ^ ainsi ils vivoient à ^extérieur 
comme par un principe de religion , et néanmoins à l’intérieur 
ils n'avoient aucune religion. Tels sont ceux qu’il faut entendre 
par le dragon dans CApocalypse^ xii ; car il y est dit du dra^ 
gon qu’il fut vu dans le ciel, qu’il combattit dans le ciel avec 
Micliel} et qu’il arracha du ciel la troisième partie des étoiles ■, 
ce qui a été dit, parce que ces esprits communiquoient avec le 
ciel par la profession de croire en Dieu, par la lecture* de la 


Parole , et par le culte externe. Ce sont aussi les memes qu’il 
faut entendre par les boucs, dans Matlli. xxiv , auxquels il 
n’est point dît qu’ils ont fait les maux, ^î$ qu’ils ont omis de 
faire les biens , et tous ceux-là omettent de faire les biens qui 
sont biens, parce qu’ils ne fuient point les maux comme pé¬ 
chés , et parce que s’ils ne les font pas, néanmoins ils les re¬ 
gardent comme permis, et conséquemment iis les font eu esprit, 
et iis les font en réalité quand ils le peuvent. 

17. C’est sur tous ceux-là d’entre les Réformés qu’a été fait 
le dernier jugement, el non sur ceux qui n’ont point cru en 
Dieu , qui ont méprisé la Parole, et qui ont de tout leur cœur 


rejeté les eboses saintes de l’Eglise \ car tous ceux-ci, des qu’ils 
P assent dumonde naturel daus le monde spirituel, sont jetés 
dans l’enfer, 

1 8.'-Tous ceux qui avoîent vécu à rexlérieur comme chré¬ 
tiens, et cependant n’avoient fait aucun cas de la vie chrétienne, 
s’étoient unis extérieurement avec les deux, mais intérieure¬ 
ment avec les enfers ; et comme , à cause de cette conjonction 
avec le ciel, ils ne pouvoient en être séparés en un moment, 
ils furent retenus dans le monde des esprits , qui est entre le 
ciel et l’enfer, et il leur avoit été permis de former des so¬ 
ciétés , et de vivre ensemble comme ils avoient vécu dans le 
monde naturel ; el là, par des ariiGces inconnus dans le monde, 
de faire des représentations splendides , et ainsi de se persua¬ 
der et de-persuader aux autres qu’ils étoient dans le ciel: c’est 
pourquoi, d’après celte apparence externe, ils avoieut appelé 
leurs sociétés deux. Ces cieux, et ces terres sur lesquelles Ils 
habitoient, sont ce qu’il faut entendre par le premier ciel el la 
première terre qui sont passés; Apocalypse, xxi. 8. 

iq. Pendant le temps qu’ils y demeurèrent, les intérieurs de 
leur esprit étoient fermés, et les extérieurs ouverts ; de là vient 
que leurs maux , par lesquels ils étoient unis avec tes enfers , 
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ne paroissoîent pas; mais lorsque rinslant du dernier juge¬ 
ment fut prctchc} leurs intérieurs furent ouverts, et ils pa^ 
ruVent devant tous tels qu'ils étoient ; et, comme alors ils 
étoient unis avec les enfers, ils ne purent plus feindre la vie 
chrétienne; mais , poussés par leur plaisir, ils se précîpitoient 
dans les -maux et les abominations de tout genre , et ils furent 
changés en diables: ils parurent aussi'comme tels, les uns 
noirs , d’autres couleur de feu, et d’autres livides comme des 
cadavres. Ceux qui avoîent été dans l’orgueil de la propre in¬ 
telligence paroissoîent noirs; ceux qui avoîcnl été dans l'extra¬ 
vagant amour de conQpander à tout le monde , paroissoient cou¬ 
leur de feu ; et ceux qui avoîent vécu dans la négligence et dans 
le mépris du vrai paroissoient livides comme des cadavres. C’est 
ainsi que leurs scènes théâtrales furent changées. 

20 . Les Reformés dans le monde des esprits, qui est entre le 
ciel et Tenfer , constituent son intime , ou font le centre, et ils 
y sont rangés en ordre selon leur patrie. Dans ce centre sont 
les Anglois au milieu; les Hollanduis au midi ou à l’orient; 
les Allemands au septentrion; les Suédois'à l'occident ou au 
septentrion , et les Danois à l’occident ; mais dans ce centre 
il n’y a que ceux qui ont vécu de la vie de la charité et de la 
foi. Leurs sociétés sont en grand nombre ; autour d’eux sont 
les Reformés qui n’ont pas mené la vie de la foi et de la charité; 
ce sont ceux-là qui s’éloient fabriqué des cieux. Mais l'arrao" 
gement de tous dans le ciel est différent, ainsi que dans l’enfer. 
Que les Réformés y font le centre, c’est parce que chez eux la 
Parole est lue , et que le Seigneur est adoré ; d’où leur vient 
cette très grande lumière, qui delà, comme d’umcenire, se 
propage sur toutes les circonférences , et les éclaire ; car la lu¬ 
mière dans laquelle sont les anges et les esprits, procède du 
Seigneur comme soleil , qui , dans son essence, est le divin 
amour , et la lumière qui en procède est dans son essence la 
divine sagesse ; de là procède tout le spirituel de ce monde. 
Touchant le Seigneur , comme soleil dans le monde spirituel, et 
touchant la lumière et la chaleur qui en procèdent, voyez le 
Traité du Ciel et de ^Enfer, n®* 146 à i lo. 

21. L’arrangement des sociétés dans ce monde est selon les 
différences de l’amour ; c’est' parce que l’amour est la vie de 
rhomme ; or le Seigneur, qui est le divin amour, arrange ces 
iociétés selon qu’elles le reçoivent : les dilfcrences des amours 
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sont innombrables: nul ne les connoil que le Seigneur seul. Il 


conjoint les sociétés de manière que toutes sont animées'd'une 
siriile^ei même vie comme un seul homme; les sociéiésdes cieux, ^ 
de la vie de l'amour céleste et spirituel ; les soeiétcs des enfers, 
deJa vie de ramuiir diabolique et infernal. Il conjoint les cieùx 
et les enfers par les oppositions. Tel étant rarrangemenl des 
sociétés, chaque homme après la mort va dans la société de son 
amour, et ne peut aller ailleurs ; car son ainoiir s'y oppose. De 
là vient que ceux qui sont dans Tamour spliiiuel sont dans le 
ciel, et que ceux qui sont dans le seul amour naturel sont dans 
l’enfer. L’amour spirituel est insinué en* Thomme uniquement 
par la vie de la charité; et l'amour naturel reste naturel, si'Ia 
vie de la charité est omise; or ramour naturel, s’il n’est pas 
soumis à l'amour spirituel*, lui est opposé, 

* É 

22. Par ce qui vient d’élre dit on voit clairement qui sont 
ceux d’entre les réformés sur qui le jugement a clé fait; que ce 
n’est,pas sur» ceux qui étoienl au centre-, mais sur ceux qui 
éloienl autour, lesquels , ainsi qu’il a été dit, paroîssoîent exté- 
rîeuremenl comme cil retiens -par une moralité externe, mais 
intérieurement n^étoient chrétiens par aucune vie spirituelle. 

2 ^,- II, Des signes et des visites *jui ont précédé le dernier 
jugeincnt.W au-dessus de ceux qui’s’clüient fait des cienx 
imaginaires (Comme un épais nuage ; cette apparence venbît de 
la présence du Seigneur dans-les deux'angéliques qui éroîëiit 
au-dessus d’eux , surtout de sa présence dans le dernier ciel, 
ahn qu'aucun des angcs*^de ce ciel ne lût entraîné et ne pérîten 
même temps à cause de leur conjonction* avec eux. Les deux 
supérieurs furent aussi abaissés plus près d’eux, ce'qui fil que 
les intérieurs de ceux sur quialloit être opéré le jugement s'ou¬ 
vrirent. Alors ces esprits ne parurent plus comroé des chrétiens 
moraux, ainsi qu'ils se moiitroient auparavant, mais comme 
des démons. Ils êtoient dans un grand tumulte et en dîspiite 
sur Dieu, sur le Seigneur, sur ta Racole, sur la foi et sur l'Egtîsè ; 
et comme les concupiscences qui les entraînoiènt vers les maux 
ctoieiit mises aussi*en pleine liberté, ils rejetèrent toutes ces 
vérités avec mépris et avec des risées, et ils se précipitèrent 
dans les crimes de -tout genre. C’est ainsi que l'état de ces liabi- 
tans des cieux fut changé. Alors aussi tous ces objets magnifiques, 
qu'ils s’étoieut fabriqués wyLÉjigs artifices inconnus â notre 
monde, s’év'anouirentÿ^ rent changés en de viles 


f 
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chaumières « leurs jardins en étangs t leurs temples en monceaux 
de décombres , et les collines mêmes sur lesquelles ils liabitoicnt, 
^ en terrains rocailleux, et en autres choses semblables, qui 
correspondoient à leurs inclinations et à leurs cupidités ^ car 
toutes les choses yisihles du monde spirituel sont les correspon¬ 
dances, des affections des esprits et des anges. Voilà quels furent 
les.signes du jugement qui allpît se faire. 

u 4 p Selon que l'ouyerture des intérieurs augmentoit. Tordre 
entre les habitans changeoitet se renversoit. Ceux qui étoient 
forts.en Jeurs raisonnemens contre les choses saintes de TEglîse 
s'élancèrent au milieu ^ et s'emparèrent de la domination les 
autres quijétoient moinsTorts eniraîsoimemens se retirèrent tout 
autour sur les.côtés, et-reconnurent ceux qui étoient au milieu 
pour leurs anges tutélaires^ ainsi ib seiréunU'ent.en.une image 
de Tenfer. •, u « li > î b r.i ■ 


îif *<t 


y nS.jPendant, ces changemens de leur état, îT se fit divers 
ébranletuens dès habitations et.des terres, chex eux , suivis de 
Lremblemens de terre, qui étoient plus considéra blés-selon leurs 
aversions. Use forma aussi çà et là des gouffres aboutissant aux 
enfei> qui étoient sous eux, «et ainsi la communication avec eux 
fut ouverte j alors on,vitdes exhalaisonsis’éleyant comme une 
fumée mêlée à des etîne,elles de feu...Ce fut encore là des signes 


qui précédèrent le jugement, qu’il faut aussi entendre, par les 
paroles du Seigneur dans les évangélistes, sur la consommation 
du sièclej<et sur.le dernierijugement : Une',nation<sféleveea 
contre^ une naÙQ^.z de grands tremblemens de terre se manifes¬ 
teront en divers endroits z il y aura aussi .de-grands et terribles 
signes dans,le cie,L Les nations seront dansTangoisse parle'bruie 

I 

dela tnf^XjetdeJsesJÏQtS, '^ -, .. ;:;fp ‘ • 

- ,26. Des visiTRS.furent aiissl faites par les anges; car avant 

t - ' » ” it 

qu'une société, mal constituée périsse ,1a visite précède toujours. 
Lesanges les exhortoient à se désister de leur mauvaise vtè, et 
leur,annpnçpient leur perte, s’ils y persisLoient* Ils examinaient' 
en-même temps s'il n'y avoit pas quelques bons mêlés parmieux, 
et.Us,les.sêp8troient, Mais la.troupe, excitée par ses chefs.} les 
acç^blqil, d'outrages, s'élançant sur eux pour les traîner'dans 
leurs places publiques, 'et les maltraiter de mille manières abo¬ 
minables. Il arriva alors parmi eux ce qui étoit arrivé âiSodome. 
La. plupart d'ent/e eux avoient embrassé la doctrine de la' foi 
séparée de la charité ; il y en avoit aussi quelques uns qui 



DU DERNIER JUGEMENT. 99 

avoient professé la charité, mais qui a voient vécu dans les 
crimes, 

27. III, Comment a été fait le jugement univenel. Les visites 
et les signes précurseurs du jugement qui alloit arriver D'ayant 
pu détourner leurs âmes de leurs actes criminels et de leurs 
machinations séditieuses contre ceux qui reconnoissoîent le 
Seigneur pour le Dieu du ciel et de là terre, qui regardoient la 
Parole comm'e'sainle ,-et qui menoient la vie de la charité, le 
dernier jugement survint. Voici comme il fut fait. 

28. Le Seigneur parut dans une nuée brillante avec les anges, 

* i 

et de celle nnée se fit entendre‘un son comme de trompettes : 
c’étoir le signe représentai if de la défense des anges du ciel par 
le Seigneur, et du rassemblement des bons de tous les côtés. 
Car le Seigneur ne cause la perte de qui que ce soit J mais seu¬ 
lement il défend les siens, et les relire de la commnnîcation 

/ m ï. 

avec les mécbans * les bons étant ‘retirés, les médians s'aban^- 
donnènt à leurs concupiscences, d’où ils se précipitent'dans 
les crimes de tous genres. Alors tous ceux qui alloicnt périr 
pàrürent ensemble comme un grand dragon avec une queue 
recourbée cl élevée vers le ciel , se développant en haut de 
mille manières , comme s’il vouloit détruire le ciel èt le*tirer en 
bas ; mais ces efforts furent inutiles ; car la queue fut répoussée, 
et le dragon 'quî'paroissoit aussi comme élevé, tomba. Il m’a été 
donné ‘dé voir cette représentation, afin que je connusséet 
que je fisse ‘connoître aux hommes, qui sont ceux qui sont 
désignés par le dragon dans l’apocalypse ,*■ savoir que par le 
dragon il faut entendre tous ceux qui lisent la Parole qui 
écoulent les*prédications^ et 'preniiènl part'aux choses saintes 
de TEglisè, mais qui regardent comme rien les concupiscences 
da mai, où ils trouvent leurs délices ; qui intérieurement ne 
penseui'que vols, fraudes , adultères, obscénités ; haines, ven¬ 
geances, mensonges et blasphèmeset qui par conséquent 
vivent par l’esprit, ôn intérièuremént, comme des diables, et 
par le corps , ou extérieurèraent , comme dés anges. Tels étoieut 
ceux qui cbnstituoiént le dragon même ; mais ceux qui for- 
nioient sa queue ëtoiént ceux qui dans le monde avoient été dans 
la foi séparée de la charité, et semblables aux premiers, quant 
aux pensées et aux intentions. • 

29. Je vis alors les rochers sur lesquels ils étoîent, les uns 
s’affaissant jusqu’au fond des abîmes, d’autres transportés au 
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loin, d’cnulres entr'ouvcrts dans le milieu, et ceux qui éloient 
dessus précipités dans les antres ; d'autres inondes comme d’un 
déluge, et un grand nombre d’esprits réunis en bandes comme 
en faisceaux, selon les genres et les espèces de mal, et jetés çà 

>É 

et là dans des gouffres, des marais, des étangs, et des déserts, 
qui sont autant d’enfers. Les autres, qui n’ctoîent pas sur les 
rochers , mais dispersés de tous côtés , et cependant étant dans 
de semblables maux , épouvantés, s’enfuirent vers les Catholi¬ 
ques romains, vers les Mahomélans et les Gentils, et se décla¬ 
rèrent comme professant leurs religions ; ce qu’ils purent faire 
sans scrupule, parce qu’ils n'avoient aucune religion ; mais 
cependant, ahn qu’ils ne les séduisissent pas aussi, ils en furent 
séparés et précipités vers leurs compagnons dans les enfers. 
Telle fut leur destruction décrite d’une manière générale. Quant 
aux particularités que j’ai vues, elles sont en trop grand nombre 
pour qu’il soit possible de les décrire ici, 

3 0. IV. Bu salut tics brebis. Lorsque le dernier jugement fut 
accompli, U y eut une grande joie dans le ciel, et il parut aussi 
dans le monde des esprits une lumière telle qu'elle n’a voit jamais- 
clé auparavant. Lajoie qui se manifesta dans le ciel, après que 
le dragon eût été précipité, est décrite dans VJpocalypse 

lo à 12. La lumière qui parut dans le monde des esprits venoit 
’ de ce que ces sociétés infernales interposées comme des nuages, 
qui répandoient les-ténèbres sur la terre, n’existoient plus. Une 
semblable lumière s’est élevée aussi sur les hommes dans Je 
inonde : et de cette lumière. leur entendement sera désormais 

il ^ 

plus éclairé. 

3 1. Je vis alors des esprits angéliques sortant en grand 
nombre des terres inférieures, et élevés dans le ciel. Ce sont eux 
qui ont été les brebis réservées dans ces lieux et gardées par le 
Seigneur depuis plusieurs siècles , afin qu'ils ne vinssent point 
dans la maligne sphère qui émanoit des esprits désignés par le 
dragon, et que leur charité ne fût*point suffoquée. Ce sont 
ceux-là qui dans la Parole sont désignés par ceux qui sortent 
des sépulcres ; paries âmes des tués pour le témoignage de Jésus 
qui s’éveillèrenl, et par ceux qui sont de la première résurrec- 
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Sa. J*Ai parlé du monde spirituel, et j'en ai décrit plusieurs 
choses dans un ouvrage particulier sur le Ciel et VEnfer; et 
comme tout homme va dans ce monde après la mort, l’état 
où il y est alors a été aussi décrit. Qui ne sait que l’homme 
vivra après la mort, parce qu’il est né homme , et a été créé à 
rimage de Dieu, et parce que le Seigneur enseigne celle vérité 
dans la Parole? Mais on a ignoré jusqu'à ce jour quel sera la 
vie qu’il aura. On a cru qu'il seroit alors une âme dont ou 
ne s’est formé d’autre idée que celle qu’on a de Pair ou de 
l’éther, dans lequel résideroit une certaine faculté pensante , 
mais sans une vue telle que celle de l'œil ; sans une ouïe telle 
que celle de l’oreille; et sans la parole telle que celle de la 
bouche; tandis cependant que l’homrae est également homme 
après la mort, et homme tel, qu’il ne sait antre chose sinon 
qu’il est encore dans le monde qu’il a quitté ; il voit, il en¬ 
tend et parle comme dans le premier monde ; il marche, il 
court, il est assis comme dans le premier monde; il mange, 
U boit comme dans le premier monde ; il dort ,.il veille comme 
dans lé premier monde; il jouit du délice conjugal comme 
dans le premier monde; en un mot, il est homme quant à 
toutes choses, tant générales que particulières. D’où il est évi¬ 
dent que la mort n’est qu’une continuation de la vie, et que ce 
n’est qu’un passage. 

33 . Que l’homme n’a ])as su que c’est là son état après la 
mort, il y a pour cela plusieurs raisons ; entre autres celle- 
ci : c’est qu'il n'a pu être éclairé, tant ëloît foible chez lui là 
foi à l’immortalilé de l’àme , ainsi qu'on en peut avoir la preuve 
dans un grand nombre d'iïommes, et même d’hommes savans 
qui se croient semblables aux bêtes, et seulement plus parfaits 
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qu’elles, en ce qu’ils peuvent parler j et qui, d’après cette 
croyance, nient dans leur cœur la vie après la mort, quoiqu’ils 
déclarent de bouche qu’ils y croient. Ët, par cette pensée qu’ils 
ont adoptée, ils sont devenus si sensuels , qu’ils n’ont pu croire 
que l'homme soit homme après la mort, parce qu’ils ne le 
voient point-de leurs yeux ; car ils disent î Comment l’aine peut- 
elle être telle? Ceux qui croient qu’ils vivront après la mort, 
tiennent un autre-langage. Ils pensent întérieuremenl en eux*- 
mêmes qu’ils iront dans le ciel, qu’ils jouiront des mêmes délices 
que les anges ; qu'ils verront des paradis célestes, qu’ils $e tien¬ 
dront vêtus de blanc devant le Seigneur, et bien d’autres choses 
encore. Telle est leur pensée intérieure; leur pensée extérieure 
peut s’en éloigner, quand ils pensent sur Tâme , d’après l’iiypo- 
ihèse des savans. 

34. Que l’homme est egalement homme après la mort, quoi¬ 
qu’il ne paroisse pas aux yeux, ou eu a la preuve dans les anges 
vus-par Abraham, par Gédéon, par Daniel, et .par d’autres 
prophètes; dans-les anges vus dans le tombeau du Seigneur, 
et ensuite bien souvent par Jean, dans VÀpoctilÿpsc; jiarticu- 
lièrement dans le Seigneur lui-même, qui, par le loucher et 
par l’action de manger, fit voir à ses disciples qu’il êtoil homme, 
et cependant il leur devint iiivisiblé. Ils le virent, parce qu’alors 
les yeux de leur esprit etoient ouverts ; et quand les yeux de l’es¬ 
prit sont ouverts , les. choses qui sont dans le monde spirituel 
paroîssent aussi clairement que celles qui sont dans le monde 
naturel. 

35 . Comme il a.plu au Seigneur de m'ouvrir les yeux de 
mon esprit ef de les tenir ouverts depuis dix-neuf ans, il m’a été 
donné de voir tes choses qui sont dans le monde spirituel, et 
aussi de les décrire. Je puis assurer que ce’ne sont point des 
visions, mais que ce sont des choses réelles que j’ai vues étant 
pleinement éveillé. • 

36 . La différence qu’il y a entre l'homme dans le monde na¬ 
turel , et l’homme dans le monde spirituel, c’est que le dernier 
est revêtu d’un corps spirituel, et le premier est revêtu d’un 
corps naturel : or, l’homme spirituel voit l'homme spirituel, 
aussi 'Clairement que l'homme naturel voit l’homme naturel ; 
mais l’homme naturel nepeut voir l’homme spirituel, et l'homme 
spirituel ne peut voir nou plus l’homme naturel, à cause de 
la différence qu’il y a entre ce qui est naturel et ce qui est 
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spiriltiel; celle différence peut être décrite, mais non en* peu 
de mots. 

' ‘à']. D’après ce que j’ai tu depuis taiit d’années , je puis rap¬ 
porter ce qui suit ; c’est que dans le monde spirituel il y a des 
terres comme dans le monde naturel ; qu’il y a de même des col* 
' lines, des montap;nes , ainsi que des plaines et des vallées j qu’il 
y a aussi des fontaines et des fleuves, des lacs et des mers; 
qu’il y a des paradis et des jardins, des.bois et des forêts ; qu’il 
y a des palais et des maisons; qu’il y a des écritures et des 
livrés ; qii’îl y a des emplois et des commerces ; qu’il y a des 
pierres précieuses, de l’or et de l’argent ; en un mot, qn’il y a , 
tant en général qu’en particulier, toutes les choses qui sont 
dans le monde naturel; et que celles qui sont dans les deux 
sont infiniment plus parfaites. 

38 . Mais la- différence qu’il y a en général, c’est que toutes 
les choses qui sont dans le monde spirituel , sont d’une origine 
spirituelle, et conséquemment spirituelles quant à l’essence; 
qu’elles viennent du soleil qui est dans ce monde-là, et qui 
est pur amour; et que toutes les choses qui sont dans le monde 
naturel sont d’une origine naturelle, et conséquemment sont 
naturelles, quant à l'essence; car elles viennent du soleil qui 
est dans ce monde, et qui est pur feu. C’est pour cela que 
riiomme spirituel doit être nourri d'un aliment d'origine spiri¬ 
tuelle, comme l’homme naturel doit être nourri d’un aliment 
d’origine naturelle. On peut voir ceci plus développé dans l’ou¬ 
vrage sur le Ciel et tEnfer. 

i 

DES AKCLAIS dans LE MONDE SPlRITUtf.. 
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39. Il y a chez l’homme deux étals de la pensée , l’externe et 
l'interne. L’homme est dans l’externe, dans le monde naturel ; 
il est dans l’interne, dans le monde spirituel. Ces états font un 
chez les bons, mais ils ne font pas un chez les méchans. On voit 
rarement à découvert, dans le monde naturel, la qualité de 
l’homme, quant à son interne, parce que dès son enfance il a 
voulu être moral, el a appris à le paroitre ; mais dans le monde 
spirituel sa qualité pareil clairement ; la lumière spirituelle la 
découvre ; riioriime est aussi esprit alors ; or, l’esprit c’est 
rhomme interne. Maintenant, comme il m’a été donné d’être 
dans celte lumière, et de voir par elle la qualité des hommes 
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internes de tel royaume et de tel autre, et cela par un com¬ 
merce dans lequel j’ai été plusieurs années avec les anees-et 
les esprits, je dois, parce que la cliose est importante, le ma¬ 
nifester. Ici je dirai seulement quelque chose sur la noble nation 
anglaise. 

40. Les meilleurs de la nation anglaise sont au centre de tous 
les chrétiens ; voyez ci-dessus n“ 20. Qu’ils sont au centre, c’est 
parce qu’il y a en eux une lumière intellectuelle intérieure..Elle 
n’apparoii à personne dans le monde naturel, mats elle appa- 
roît d'une manière frappante dans le inohde spirituel. Us tirent 
cette liunière de la liberté où ils sont de penser, et coiiséquem- 
ment de parler et d’écrire. Chez d'autres peuples qui ne sont 
pas dans une telle liberté, la lumière inleUealuelle, faute 

'd’avoir une issue, est étouffée., Mais cet te lumière n’est pas 
active par elIc-mémc; elle le devient par d’autres, surtout par 
des hommes qui ont de là réputation et de l’autorité parmi eux. 
Dès que quelque chose e^t d>le par de tels hommes, ou qu’on 
lit ce qiTils ont approuvé, cette lumière brille, et rarement 
auparavant. Pour cette raison , dans le monde spirituel, ou met 
à leur tête des gouverneurs, et on leur donne*des prêtres d’une 
grande réputation , d’une profonde érudition et d'un puissant 
génie, aux ordres et aux avis desquels ils se conforment vo¬ 
lontiers, par ce caractère qui leur est propre. 

41. Ils sortent rarement de leur société, parce qu’ils l’aiment, 

comme dans le monde ils aiment leur pays. Il y a aussi entre 

eux une ressemblance dccaraclères qui leur fait lier une étroite 

familiarité avec leurs amis qui sont rie,leur pays; ce qu'ils font 

rarement avet d’autres. Ils se rendent aussi iiiutucllement de 

*1 

bons offices , et aiment la sincérité. 

P V 

42. Il y a deux grandes.villes semblables à Londres, dans 
lesquelles viennent la plupart des Angloîs après la mort. Il m’a 
été donné de voir ces villes et même de les parcourir. Le mi¬ 
lieu de chacune est à l’endroit où, dans celle de Londres de 
l’Angleterre, se lient l’assemblée des marchands, dite le Change. 
Là résident leurs gouverneurs. Au-dessus de ce milieu est 
l’orient, au-dessous l’occident, au côté droit le midi, au côté 
gauche le septentrion. Dans la région orientale demeurent ceux 
qui, plus que tous les autres, ont mené la vie de la charité. Là, 
sont des palais magnifiques. Dans la x'égion méridionale habitent 
les sages, chez lesquels il y a plusieurs choses splendides. 
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Dnns la région septentrionale Iiabltenl ccus.quî, plus que tous 
les autres, aiinenl la liberté de parler et d'écrîre. Dans la ré¬ 
gion occidentale habitent .ceux qui professent la foî, A droite 
dans cette région est Tcntrée dans cette ville, et là en est aussi 
la sortie. Ceux qui vivent mal sont envoyés ^en cel endroit. 
Les presbytériens qui sont à l’occident, et qui , ainsi qu’il a 
été dit, professent la foi, n’osent pas entrer dans la ville par 
les grandes rues , mais par les ruelles les plus étroites, parce 
qu’on lie souffre dans la ville même d’autres babilaiis que ceux 
qui sont dans la foi de la charité. Je les ai entendus sc plaindre 
des prédicateurs qui sont à l’occident, de ce qu’ils arrangent 
leurs sermons avec tant d’art et d’éloquence , et y enveloppent 
tellement la jusiincaiion'par la foi qui leur est inconnue , qu’on 
ne sait s’il faut ou non faire le bien. Ils prêchent un bien in¬ 
trinsèque, et ils le.séparent du bien extrinsèque qu’ils appel¬ 
lent quelquefois méritoire, et conséquemment non agréable à 
Dieu. Néanmoins iis l'appellent bien, parce qu'il est utile. Mais 
quand ceux qui habitent dans la région orientale et dans.la 
méridionale entendent de Uis sermons mystiques, ils sortent 
des temples, et les prédicateurs sont ensuite dépouillés du 
sacerdoce. 

" 43. L’a ut re grande vil le semblable à Londres n’esl pas au centre 
cbrélieii dont il a été parlé n® *20, mais elle située hors de ce 
centre , ausejïlentrion. C’est dans celte ville que viennent après 
la mort ceux qui sont inléricuremeiit mcchans. Au milieu est 
une communication ouverte avec l’enfer, par ou ils sont aussi 
engloutis , chacun à leur tour. 

Un jour j’al entendu des presbytériens d’Angleterre s’en¬ 
tretenant sur la foi seule, et j'ai vu un cerlaiii simulacre fait 
par eux pour représenter cette foi seule. 11 p§roissüil dans une 
lumière obscure, comme iin grand géant,et àl^urs yeux comme 
un bel homiDC. Mais dès que la lumière du ciel fut introduite, 
il parut par le haut comme un monstre, et par le bas comme 
un serpent assez semblable, selon la description qui en a été 
faite, à l’idole de Dagon , des Pbilistins. A la vue de ce monstre 
ils se retirèrent, et il fut jeté dans un étang par ceux qui étoient 
présens. 

45. D'après ce que j’ai entendu dire par des Anglais dans le 
monde spirituel, j’ai aperçu qu'il y -a chez eux comme deux 
théologies; l’une fondée sur la doctrine de la foi, l’autre sur la 
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doctrine de la vie,: celle qtii est fondée sur la daetrine de la 
foi est pour ceux qui sont initiés dans' le sacerdoce,; celle qui 
est fondée sur la doctrinc'de la vie est pour ceux qui ne sont 
• point initiés dans le sacerdoce, et qu*on nomme vulgairement 
laïques. Cette doctrine de la vie est dans la.prière qui est lue 
chaque dimanche dans les temples, en présence, de ceux qui 
vont participer au sacrement de la Cène , dans laquelle prière 
il leur est dit ouvertement que s'ils ne fuient pas les. maux 
comme péchés , ils se jettent dans la damnation éternelle, et 
que bien plus, s'ils approchoienl de là sainte communion , le 
diable'entreroit en eux, coinme il entra dans Judas. J'ai quel¬ 
quefois parié avec les prêtres de cette doctrine de vie , qui ne 
s!accorde point avec la doctrine de leur-fôl. Ils ne répoudoient 
rien , parce qu’ils.n'osoieiit dire ce qu^ils pensoient.. Voyez cette 
prière dans la Doctrine, fie la vie pour, la nouvelle Jérusalem ^ 

n®* 5 . 6. 7. ' ■ 

/|6. J'ai vu souvent un certain Anglais qui s'est* rendu cé¬ 
lèbre par un livre qu'il mit au jour il y a plusieurs années , 
dans lequel il s’efforçoît d’établir la conjonction de la foi et de 
la-charité par riiiflux.et l’opération intérieure du Saint-Esprit, 
soutenant que cet indux affectoit riiomme d’une manière inex* 
primable , et'à son iiisu ; mais qu'il ne touchoil pas , et encore 
moins remuoit manifestement la volonté , ni u’excitoit la pen¬ 
sée de l’homme à faire quelque chose comme par lui-méme,' à 
moins que ce fût par permission, afin .que 'rien de l'homme 
n’entràt daus ropératîun de la divine Providence, et qu’ainsi 
les maux ne parussent point devant Dieu : par-là il excluoit.^ 
les exercices externes de la cliarité faits en vue du salut ; mais 
il favorisoit ces exercices faits pour le bien public. Comme ses 
argumens éioienbingéineux, et qu'on n’apercevoit pas le ser¬ 
pent caché sous riierbc, ce livre fut reçu comme très ortho¬ 
doxe. Le même auteur , après sa sortie du monde’naturel, a 
retenu le même dogme , et il n’a pas pu y renoncer, parce qu’il 
étoit confirmé chez lui. Les anges ont conversé avec lui, et lui 
ont dit quc.ee n’éioit pas là une vérité, mais une saillie ingé¬ 
nieuse présentée avec d’éloquentes expressions ,.et que la vé¬ 
rité est que l’homine doit fuir le mal. et faire le bien comme 
par soi-même, tout en reconnoîssant cependant que c’est ]:ar 
le Seigneur, et que la fol n’existe point auparavant, et encore 
moins celte pensée qu'il appelle la foi ; et, comme celte vérité 



DU MONDE SPIRITUEL. 107 

rêpugtioit à son dogme , il lui fut permis d’employer encore 
toute sa sagacité pour examiner si un tel influx inconnu et une 
telle opération interne pouvoient exister sans l’opération ex¬ 
terne de l’homme. Je J’ai vu alors tendre son esprit, et parcou¬ 
rir par la pensée bien des routes , toujours dans la persuasion 
que l’homme n’est point réintégré ni sauvé autrement mais 
toutes les fois qu’il arrivoit à la fln d’une route scs yeux s’ou- 
vroient ^ et il voyoit qu’il ctoit dans l’erreur ; ce qu’il avouoit. 
devant ceux qui étoient présens.. Je l’aî vu pendant deux ans 
errant ainsi , et à. la fin de ses courses avouant qu’il‘n’existe 
pas un tel influx , à moins que le mal ne soit éloigné dans 
riioinme externe : ce qui a lieu quand il fuit les maux comme 
par soi-méme ^ parce qu’ils sont péchés. Enfin , je Pai entendu 
di re que tous ceux qui se confirment dans cette hérésie de¬ 
viennent insensés par l’orgueil de-la propre intelligence. 

47. J’ai conversé avec Mélanchtou, et je lui ai demandé 
alors dans quel état il éloît. Il ne voulut point me répondre : 
c’est pourquoi j’ai été informé par d’autres sur son sort, qui 
étuit que parfois il éloit dans une chambre de pierre parque¬ 
tée , et parfois dans l’enfer, et que dans la chambre il parois» 
soit revêtu d’une peau d’ours , a cause du frotd ; qu’il n’ad- 
mettoit point dans cette chambre, à>cause de l’ordure qu’il y 
avoit, ceux qui veiioient du inonde naturel, et vouloient le 
visiter à cause de sa renommée. 11 parie encore de la foi seule 
qu’il a plus que tout autre établie dans le monde. 

r 

m:s HOLLANDAIS DANS LE MONDE SPTETTUEL. 

É ■ 

48. J’ai dît ci-dessus , na 20, que les chrétiens-chez qui la 
Parole est lue et-le Seigneur adoré, sont au milieu des nations 
et des peuples de tout le monde spirituel, par la raison que 
c’est chez eux qu’est la plus grande lumière spirituelle, et que 
la Itunière s'étend de là comme d'uu centre sur toutes les circon¬ 
férences jusqu’aux dernières , et les éclaire, selon- ce qui a 
été dît dans ia Doctrine de îa nouvelle Jérusalem sur /’ic/ï- 
ture sainte n" 104.à n 3 . Dans ce milieu, les chrétiens ré-' 
formés ont obtenu des places selon leur réception de la lumière 
spirituelle , qui vient du Seigneur ; et comme les Anglais ont 
cette lumière renfermée chez eux dans la partie inlellectuelle , 
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c’est'pour cela qu’ils sont dans l’inliniede ce JTiüieu ; et comme 
les Hollamlais lionncnt cette lumière plus procliainemeiit con¬ 
jointe à la lumière naturelle , que conséquemment une telle 
blancheur de lumière ne brille pas-chez eux , mais en sa place 
quelque chose de non lrans]>arent et propre à recevoir la ra¬ 
tionalité par la lumière spirituelle, et en même temps par la 
chaleur spiriliieUe , ils ont trouvé dans ce centre chrétien des 
habiiations à rorient et au midi ; à l'orient, par la faculté de 
recevoir la chaleur spirituelle , qui , pour eux , est la charité ; 
et au midi, par la faculté qu’ils ont de recevoir la lumière spi¬ 
rituelle , qui, pour eux, est la foi.'Que les régions dans le 
monde spirituel ne sont point comme les régions dans le 
monde naturel, et que les habitations selon les régions sont 
des habitations selon la réception de la foi ct de l'amour; que 
ceux qui excellent en amour et en charité sont à rorient, et 
ceux qui excellent en intelligence et en foi sont au ‘midi ; ou 
peut le voir dans l’ouvrage sur le Ciel et l'Enfer ^ n'’* i 4 i à 
i 53 . La raison pour laquelle ils sont dans ces réglons du centre 
chrétien , c’est aussi parce que le commerce est leur amour 
final, et l’argent, l’amour qui sert de moyen , et cet amour est 
spirituel ; mais dès que l’argent est l’amour final , et le com¬ 
merce l'amour servant de moyen , c’est l’amour naturel , et il 
tient à l’avarice. Les Hollandais sont plus que tous autres dans 
l’amour spirituel, dont il est parlé ci-dessüs, et qui, considéré 
en lui-ménie, est le bien général, dans lequel et par lequel est 
le bien de In patrie. 

éq. Les Hollandais restent attachés aux principes de leur 
religion plus fermement que les autres peuples , et ils ne s’en 
écartent point ; et si on parvient à les convaincre que telle ou 
telle chose ne s’accorde pas avec la vérité, ils n’affirment point, - 
mais ils se tournent en arrière et restent inébranlables ; consé¬ 
quemment ils se détournent aussi de Tintuition intérieure du 
vrai') car ils tiennent captif sous l'obéissance leur rationnel sur 
les choses spirituelles. Parce qu’ils sont tels, après la mort, 
quand ils vont dans le monde spirituel, ils sont tout autrement 
préparés que tous les autres à recevoir le spirituel du ciel, qui 
est le vrai divin. On ne leur enseigne rien , jiarce qu'ils ne re¬ 
çoivent rien ; mais le ciel leur est décrit tel qu’il est, et ensuite 
il leur est donné d’y monter et de le voir; et tout ce qui s’ac¬ 
corde av'ec leur caractère est introduit en eux, Éiaiii ensuite 

■m 
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congcdiés ^ ils rciournent vers les leurs avec tout le désir pos¬ 
sible du ciel. Si alors ils ne reçoivent pas celle vérité que Dieu 
est uti en personne et en essence $ que ce Dieu est le Seigneur, 
et qu’en lui est une Uiuilé , ni celte.autre vérité que la foi el 
la cbarité qui ne sont que dans la pensée et dans le discours , 
ne font rien sans la vie de la foi et de la charité , et qu’elles 
sont données par le Seigneur quand on fuit les niaus comme 
péchés J s’ils se détournent de ces vérités quand on les leur en¬ 
seigne ,et que néanmoins ils pensent sur Dieu qu’il est en trois 
personnes, et sur la religion simplement qu’elle existe , ils sont 
réduits a un état de misère , et leur commerce leur est enlevé, 
en sorte qu’ils se voient poussés aux dernières extrémités ; et 
alors ils sont conduits vers ceux qui ont tout en abondance , et 
chez qui le commerce est dorissant, et là leur est Insinuée du 
ciel la pensée de ce qui est cause que ceux-ci sont tels qu’ils les 
voient, et en même temps la réflexion^sur.leur foi louchant le 
Seigneur, et touchant leur vie, suivant laquelle ils ont en' aver¬ 
sion les maux comme péchés : ils rccherclieni aussi un peu et 
perçoivent l’accord avec leur propre^ pensée et leur propre 
réflexion J cela a lieu à diverses reprises. Enfin , ils pensent 
d’eux-memes que, pour, sortir de icuçs misères, il faut qu’ils 
croient comme .ceux qu’ils voient ainsi . heureux, et qu’ils 
agissent conune eux. Alors, selon quUls reçoivent celte foi, et, 
qu’ils mènent cette vie de la charité , l’opulcncc el les charmes 
de la vie leur sont accordés. C’est de celte manière que ceux 
qui dans le monde ont un peu mené la vie de la charité, se 
corrigent par eux-mémes ,, et non par les autres ,.et qu'ils sont 

■m 

préparés pour le ciel. Ceux-ci deviennent ensuite plus constans 
que.les autres , aupointqu’ils peuvent être appelés constances ; 

“ J . V . ^ ^ ■ 

et, ils ne se laissent jamais entraîner par aucun raisonnement,' 
aucune illusion ; aucune obscurité répandue par des sophismes., 
ni par.aucune vision fausse qui ne^seroit produite que par des . 
confirmations.. ' .• , . - 

. 'il * :■. f t 

» - ^ £ if 

5 o. Les Hollandais sont facilement distingués des autres 
peuples dans le monde spirituel, parce qu’ils y paroissent avec 
les mêmes vêtemens que dans le inonde naturel ', avec celte 
différence que les plus beaux habits couvrent ceux qui ont reçu 
cette foi et cette vie spirituelle. Qu’ils paroissent avec de sem¬ 
blables vêtemens que dans le monde naturel, c’est parce qu’ils 
demeurent constamment dans les principes de leur religion, et 
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que dans le inonde spirituel tons sont vêtus selon ces principes : 
c'est pourquoi les.vêtemens blancs et de Hn Hn sont pour ceux 
qui sont dans les divines vérités. 

5 t. Les villes où habitent les Hollandais sont gardées d'une 

manière particulière ; toutes les rues en sont couvertes, et dans 

ces rues il y a des portes ^ afin qu'ils ne soient point vus des 

rochers et des collines qtii les environnent. Cela est ainsi disposé 

pour eux à.cause de la prudence qui leur est propre , de tenir 

secrets leurs.desseins, et de ne point divulguer leurs intentions ; 

car dans le inondé spirituel de telles choses sont découvertes par 

des regards. Quand il vient quelqu’un dans leur ville à dessein 

d'examiner leur état, au moment où il va se retirer,'U éstcôn- 

■ 

duitaux portes fermées des rues'i et ainsi ou le ramène pour le 
conduire encore à plusieurs portes /et cela jusqu'à l'excéder de 
désügrémens, et alors il est renvoyé. On en' agit ainsi afin* qu’il 
n'y retourne point. Les épouses qui prétendent dominer sur leurs 
maris habitent<vers un côté de la ville", et elles ne se rapprochent 
d’eux que quand elles y sont invitées : cè qùî'se fait d’unè ma¬ 
nière polie ; et alors leurs-rharis les coùduîsent aussi à'des mai¬ 
sons où vivent des époux dont Tun nc'prend* aucune autorité 
sur l'autre, et leur font voir comment leurs maisons sont ornées 

■I ^ "" 

et-propres, quel est le plaisir de leur vie, et leur fontremarquer 
que ces agrcraens viennent de l’amour mutuel et conjugal. Celles 
d’entre elles qui y font attention et en sont affectées, renoncent 
à la domination-^ et^'vènt avec leurs maris." Alors ils trouvent 
une habitation phis près dît milieu, et sont'appelés'anges.‘La 
raison pour laqiielle'il en est ainsi, c’est queTamour conjugal 
et l'amour'céleste sont sans dominai loti*.'' * '-l 

53 : "Dans les-jours du deriiter jugeroept, j’en at vù'plusieiVrs 
milliers dé céttê iiatîon chassés des villes qui sont en'cct endroit 
ainsi-que*de^villâgesèl dès teires d'ûlentour, qui dans le ïuondé 
n'avoient fait àncùn bien'par religion'ou‘par conscience ; mais 

J ^ 

seulement pourleurrcpulation , afin de parqîtreirréprqchables, 
el parùn motifd'întcr6t; 'Car ceux qiii s'otlf tels, dès qu’ils h’dnt 
plus réspoir de la réputâliàh et du gaîù , cé qui arrive dans’le 
monde spirituel,’ie" précipitent dans tôiis les crimesdépouil¬ 
lant tous ceux qu’ils rencoutrent, quand ils les trouvent'dans 
les champs et hors dès villes.’Je les ai vusijelés' dans un gôuffre 

- 1 *■" "J 

de feu qui s étend sous respace cfrienlar, et dans une caverne 
ténébreuse qui va sous l’espace méridional. J’ai vu cette expul- 
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sion l’an 1757, le 9 janvier. Ceux cliez qui il y avoit de la reli- 
fçion, et pat religion, de la conscience, restèrent. 

54. J’ai parlé., mais seulement une fois, à Calvin. 11 etoii 
dans .une société du ciel, qui est-vue en devant au-dessus de la 
tête; et il m’a difqu’il n’avoit point été d’accord avecLuther 
et Mélancthon sur la foi seule, parce que dans la Parole les 
œuvres sont tant de fois nommées , et qu’il est tant de fois re¬ 
commandé de faire, et que par celte raison la foi et les œuvres 
doivent élre<conjointes. Calvin a été admis dans’la société où il 
est, parce qu’il est honnête, et qu’il n’excite pas de troubles : 
c’est ce que j’ai appris d’un des modérateurs de celle société. 

55 . Je dirai ailleurs quel est le*sort de Luther , parce que je 
l’ai entendu et. vu plusieurs fois. Je me borne ici à dire qu’il a 
voulu souvent,mais'Cn vain, s’éloigner de sa doctrine sur la 
foi seule, et que c’est pour cela qu’il est encore dans le monde 
des esprits, qui est entre le ciel etl’enfef, et-que de temps en 
temps il y souffre dè cruels tonrmens, 

■■ 
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UES CATUOLIQCES ROMAINS DANS LE MONDE SPIRITUEL. 

• .■ J 1 . * 

56 . J’ai parlé dans le petit ouvrage sur le dernier Jiigementy 
]!*’* 53 à 64 T des Catholiques romains et du dernier jugement 

qui a en lieu sur eux. Lés Gatholiques romains paroissent, dans 

«< _ 

le monde spirituel, autour des Réformés /et ils 'sout séparés 
par un intervalle qu’il'ne leur.est- pas permis de franchir. îSéan- 
inoins ceux qui sont de l’ordre des jésuites se ménagent par des 
artifices clandestins des communications et ils envoient par des 
sentiers inconnus, des émissaires pour séduire les autres; mais 
iis sont recherchés , et après .avoir été punis, ou ils sont-ren- 
voyés vers leurs compagnons, ou-ils sont jetés dans l’enfer. * 

57. A.ptes le-dernier jugement leur état a été tellement changé 
qu’il ne leur a plus été permis de s’assembler en société comme 
auparavant. Mais il ’a été préparé pour chaque amour, soit bon, 
soit mauvais, des routes‘dans lesquelles'ceux qui -viennent du 
monde, entrent de suite, et vont-vers la société, correspondant 
à leur amour. Ainsi les méchans sont portés vers une société 
qui est en* conjonction avec les enfers, et les bons vers une 
société qui en conjonction avec les cieux. Il a été ainsi pourvu 
à-ce qu’ils-ne se formassent plus des cieux artificiels comme ils 
avoient fait auparavant. Il-y a dans lé'monde des esprits, qui 
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est entre le ciel et l’enfer, de telles sociétés qui sont innombra¬ 
bles ; en effet, il y en a autant qu’il y a de genres et d’espèces 
d'affections bonnes et d’affectioDS mauvaises j et cependant, 


avant qu’ils soient élevés au ciel ou qu’ils soient jetés dansd’en- 
fer, ils sont da,ns une conjonction spirituelle avec les Itommcs 
du monde, par la raison que ceux*ci sont aussi au milieu entre 
le ciel et l’enfer. -r 

5 S. Tous ceux d’entre les Calboliques romains qui n'ont pas 
été entièrement idolâtres, et qui d’après leur religion ont d’un 
cœur sincère fait des biens et ont aussi porté leurs regards vers 
le Seigneur, sont conduits vers des sociétés qui sont établies sur 


les extrémités près des Réformés ; ils y sont instruits, 'la Parole 
y est lue devant eux, et le Seigneur leur est préclié ; et-ceiix qui 
reçoivent les vérités et les adaptent à la vie sont élevés au ciel 
et deviennent anges. Il y a dans chaque région plusieurs sociétés 
qui sont telles que celles-ci, et qui sont préservées de toute 
part des ruses et des malicieuses macliiiialions des moines et 
du levain babyloniqae. En outre, tous leurs eiifans sont dans le 
ciel, et comme ils sont élevés par les anges sous les auspices 
du Seigneur, ils ignorent les faussetés de la religion de leurs 


parens. ■ 

5 q. Tous ceux qui passent de la terre dans le monde spirituel 
sont retenus d’abord dans la confession de foi et dans la religion 
de leur pays : et c’est ce qui arrive aussi .aux Catholiques ro¬ 
mains. C’est pourquoi ils ont toujours quelqu’un,qui leur est 
préposé, et qui représente un pontife qu’ÎU révèrent aussi avec 
le même rite que dans le inonde. Rarement quelqu’un qui a été 
pape dans le monde, fait là le personnage de pouiife j et cepen¬ 
dant celui qui a été pape à Rome il y a vingt ans , a été mis à leur 
tête, par la raison qu’il a conservé dans son cœur le sentiment 
que la Parole cloit plus sainte qu’on ne le croit, et qu’il falloit 
adorer le Seigneur. Mais celui-ci, après avoir rempli pendant 
quelques années les fonctions pontificales, les a abdiquées, et 
s’est retiré auprès des Réformés , parmi lesquels il est encore, et 
jouit d’une vie heureuse. 11,m’a été accordé de converser avec 
lui, et il m’a dit qu’il n’adoroit que le Seigneur, parce que c’est 
lui qui est Dieu , à qui est la puissance sur le ciel et sur la terre, 
et Que les invocations des saints sont des choses ridicules , aussi 
bien que les. messes j qu’il se proposoit, dans le monde, de ré¬ 
tablir cette Eglise, mais qu’il ne l’avoit pas pu pour des raisons 
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qu^il m'a aussi exposées. Je l'ai vu au moment de la dcstruclion 
de la grande ville septentrionale oùétoient les catholiques ro¬ 
mains , le jour du dernier jugement, porté dans une litière, et 
déposé en lieu de sûreté, il est arrivé une chose bien differente 
à son successeur. 

6 0. Je puis ajouter ici une espèce de mémorable. 11 m'a été 
accordé de converser avec Louis xiv, aïeul du roi de Eraiice 
aujourd’hui régnant. Quand il étoit dans le monde , Î 1 adora le 
Seigneur, lut la Parole, et il reconnut le souverain pontife 
seulement comme chef suprême de l'Eglise. C'est pourquoi dans ' 
le monde spirituel il est dans une grande dignité, et y gouverne 
la meilleure société de la nation françoise. Je le vis'un jour 
comme descendant par un escalier, et lorsqu'il fut descendu, je 
lui entendis dire qu’il lui sembloil être à Versailles ; et alors il 
se £t un silence d’environ deux heures, après lequel il dît.qu’il 
avoit parlé au roi de France, son petit-üls , sur la bulle ünige-- 
nitiis^, et l’a voit engagé à renoncera son premier dessein; et à ne 
pas accepter cette bulle,, parce'qu’elle étoit préjudiciable à la 
nation françoise. Il dit qu’il lui avoit profondément insinué cet 
avis dans la pensée. Ceci est arrivé l’an lyôg, le i 3 décembre , 
sur les huit heures du soir. 

I 

*■» , .,1 ■. il' * ' 

^ DES SAINTS DES CATHOLIQUES KOAiAlNS UANS LE MONDE SPIEXTUEL*. 

6 1. On sait que l’homme a de ses parens le mal qui est.gravé 
en lui ou qui est héréditaire ; mais il en est peu qui sachent en 
quoi consiste ce mal. 11 consiste dans l’amour de commander, 
lequel est tel, qu’autant on lui lâche .la bride, autant il s'élance 
jusqu’à s'enflammer du désir de commandera tout le monde, et 
enfîn jusqu’à vouloir être invoqué et adoré comme un dieu. Cet 
amour est le serpent qui trompa Eve et Adam. En .effet, il dit à 
la femme : Dieu sait que le jour ou vous aurez mangé du fruit 
de Varbre , vos yeux, seront ouverts , et alobs vous sebez comme 
Di£u. Genèse, 111* 4 * Ainsi, autant l’honîine, après avoir 
lâché la bride à cet amour, s’y livre éperdument, autant il, se 
détourne.de Dieu et se tourne vers lui-même et devient athée ; 
et alors les divines vérités qui sont dans la Parole peuvent 
servir de moyens ; mais comme sa fin est la domination , il n’a 
à cœur les moyens qu’autant qu’ils lui servent pour cette fin. 
C’est la raison pour .laquelle ceux qui sont au milieu etauder- 

S 
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nier degré de l’amour de commander soûl tous dans l’enfer; 
car là. cet amour est le diable. Là il y eu a quelques uns qui 
sont tels , qu'ils ne sauroienl même souffrir que qui que ce soit 
parle de Dieu. 

62. Cei amour est en ceux des Catholiques romains qui par 
l'attrait du plaisir de cet amour ont dominé sur les autres^ qui 
ont méprisé la Parole, et lui ont préféré les décrets du pape. 
Ils sont entièrement dévastés quant aux choses externes^ au 
point qu'ils ne savent plus rien de ce qui appartient à l’Eglise ; 
alors ils sont précipités.dans l'enfer, et deviennent diables. Il y 
a un certain enfer sépare pour ceux qui veulent être invoqués 
comme des dieux, où ils sont dans une telle fantaisie, qu’ils ne 
voient pas ce qui est, mais ce qui n'est point. Ils ont un délire 
tel'que l’ont certaines personnes qui dans une fièvre maligne 
voient des flocons dans l’air, dans leur chambre, et sur la 
couverture de leur lit des choses qui n’y son» point. Cernai, le 
plus grand de tous, est désigné par la lete du serpent, qui est 
écrasée par la semence de la /emme , et qui la blesse au talon. 
Genèseiii. i 5 . Le talon du Seigneur, qui est la semence de la 
femme, c’est le divin procédant dans les derniers , ce qui est la 
Parole dans le sens de la lettre, 

w 

63 . Comme l’homme est héréditairement tel, qu’il veut cuiu— 
mander, et successivement, selon que les rênes sont lâchées , 
commander à plusieurs, et enfin à tout le monde, et comme 
l’intime de son amour le porte à vouloir être invoqué et adoré 
comme un dieu « par cette raison tous ceux qui ont été faits 
saints par des bulles du pape, sont éloignés des regards des 
autres, et sont renfermés-, et tout commerce avec leurs adora¬ 
teurs leur est interdit ; et c’est pour-empêciier que cette racine des 
maux, la pire de toutes, ne soit excitée chez eux , et qu’ils ne 
soient-portés dans des délires fantastiques, tels que sont ceux 
de l’enfer dont il est parlé ci-dessus. Tels sont les délires dans 
lesquels sont ceux qui, lorsqu’ils vivoîent dans le monde, se 
sont appliqués à devenir des saints après la mort, afin d’étre 

invoqués. 

64. Un grand nombre des Catholiques romains, surtout les 
inoines, quand ils vont dans le monde spirituel, cherchent les 
saints, chacun le saint de son ordre ; mais ils ne les trouvent 
pas : c*est pourquoi ils sont dans l’étonnement ; mais ils sont 
ensuite instruits par les autres qu’ils sont mêlés soit avec ceux 
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qui sont dans les cieui ^ soit avec ceux qui sont dans les enfers , 
chacun selon la vie qu'il a menée dans le monde ; et dans Tun 
comme dans l’autre lieu ils ne savent rien du culte ni de Tinvo'- 
cation dont ils sont l’objet, et que ceux qui en savent quelque 
chose, et veulent être invoqués , sont dans cet enfer séparé et 
séjour du délire. Le culte des saints est une telle abomination 
.dans le ciel, qu’il suffit qu’on en entende parler pour être saisi 
d’borreur, parce qii’autant le culte est décerné à un homme, 
autant i! est enlevé au Seigneur. En effet, le Seigneur ne peut 
pas ainsi être adoré seul ^ or, si le Seigneur n’est pas adoré seul, 
il se fait une séparation qui détruit la communion et la félicité 
de la vie, qui en découle. 

65 * Fournie faire savoir quels sont les saints des Catholiques 
romains, afin que je les fisse connoitre, il en fut tiré de la terre 
inférieure jusqu’au nombre de cent, qui savoient qu’ils avoient 
été faits saints; ils montèrent à reculons, quelques uns seulement 
montèrent de face, et j’ai conversé avec l’un d’eux, qu’on me 
dit* avoir été Xavier. Celui-ci, tandis qu’il me parloit*, étoit 
absolument sot ; cependant il put m’exposer que dans l’endroit 
où il reste enfermé il n’étoit pas sot, mais qu’il devient sot 
toutes les fuis qu’il pense qu’il est saint. J’entendis murmurer 
la même chose par ceux qui éloîent derrière. 

66 . Il en est autrement des saints , ainsi appelés dans le ciel. 
Ceux-ci ne savent absolument rien de ce qui se passe sur la 
terre ; et je ne leur ai point parlé , de peur qu’il n’en entrét chet 
eux quelque idée. Seulement un jour, Marie, mère du Sei¬ 
gneur, passa, et elle parut vêtue en blanc, au-dessus de ma 
léte, et s'élaiit un peu arrêtée, elle dit qu’elle a été la mère du 
Seigneur ; qu’il étoit, à la vérité, né d’elle, mais qu’étant devenu 
Dieu, il s’étoit dépouillé de l’humanité qu'il, a voit prise d’elle , 
et.que par cette raison elle l’adoroil maintenant comme son 
Dieu, et qu’elle ne vouloît point que personne le reconnût pour 
son fils, parce qu’en lui est toute la Divinité. 

67. J’ajouterai ici ce Méhorsbi.&. Il apparoît quelquefois, à 
une hauteur moyenne , aux Parisiens qui sont dans une société 
du monde spirituel, une femme avec uu vêtement brillant et 
un visage comme d’une sainte; elle se dit être Geneviève. Mais 
lorsque quelques uns commencent à l’adorer, aussitôt son visagé 
change ainsi que ses véteraens, et elle devient semblable à une 
femme ordinaire ; elle leur fait des reproches de vouloir adorer 



ii6 CONTINUATION 

une femme qui, chea ses compagnes^ ii’est'pas en plus haute 
estime qu^unc servante, s'étonnant que les hommes du monde 
soient dupes de telles niaiseries. Les anges me dirent qu'elle 
paroissoit ainsi à cause de la séparation des adorateurs de 
l’homme et des adorateurs du Seigneur, qui sont dans le monde 

spirituel, 

« 

DES MAHOMÉTaNS DaWS LE MONDE SPIRITUEL, ET DE MAHOMET. 

* » 

, 68, l^s Mahométans, dans le -monde spirituel, parotssent 

derrière les Catholiques romains à l’occident, et forment comme 
une enceinte. Qu’ils parotssent là , c’est particulièrement parce 
qii’ils reconnoissent le Seigneur pour le plus grand prophète, 
pour fils'de «Dieu, le plus sage de tous les hommes, qui a été 
envoyé dans le monde pour instruire les hommes,- Chacun, 
dans ce monde, habite à la distance du centre chrétien où sont 
les Réformés, selon sa confession du Seigneur et d’un seul Dieu ; 
ên effet, c’est cette confession qui conjoint les âmes an ciel et 
qui constitue leur distance de^l’orient, sur lequel est le Sei¬ 
gneur. Ceux qui, par une mauvaise vie, ne sont point de cociir 
dans cette fxïnfessïon, sont au-dessous-d’epx dans les enfers. 

69, Comme la religion.fait l’intime de l’homme, et comme 
toutes les autres choses qui lui apparlieniieiit procèdent de l’in¬ 
time; comme Hlahomct est dans leurs esprits avec la religion, 
voilà pourquoi un Mahomet est toujours placé en leur pré¬ 
sence;! et-afin qu’ils tournent- le visage vers rorîenl, où'est le 
Seigneur, ce Mahomet «est placé-au centre chrétien qui est au- 
dessous. Ce n’est point Mâhoiuetlui-même, quia écritl’Alcoran, 
mais c’en est un autre qui "remplit cette fonction. Ce n’est pas 
non-plus toujours le même personnage, mais il est changé, 11 
y en eut une-fois un qui étoit de la Saxe, et qui, ayant été pris 
par les Algériens ,'devint maîiométan. Comme il avoit aussi été 
chrétien, il fut poussé à dire du Seigneur qu’il n’avoit pas été 
fils de Joseph, comme on -l’avoit cru dans le monde, mais le 
fils de Dieu même, et par là il leur avoit insinué l’idée de 
Tiinité de .personne et d’essence du Seigneur avec le Père. A* ce 
Mahomet en succédèrent ensuite d’autres, qui furent poussés 
à leur tenir de semblables discours, ce qui fait, qu’un grand 
nombre’d’entrc eux approche de la foi véritablement chrétienne 
sur le Seigneur ; et ceux qui en approchent sont portés vers la 
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société qui csi k plus près de rorienl, où il y a commiinicalion 
avec le ciel où ils sont aussi ensuite élevés. A Tendroît où ce 
Mahomet a sa place paroît un'feu comme d'une petite torche » 
afin qu’il'soit connu; mais ce feù n’est visible que pour les 
Mahoniétans. 

70. Mahomet lui-mérae, qui a écrit l’Alcoran, ne vient pas 
aujourd’hui en leur présence. Il ni*a été dit que dans les pre¬ 
miers temps il éloit à leur tète ; mais qpnime il voulut dominer 
eu Dieu sur tout ce qui appartient à la religion, il avoil été 
chassé de-sa place, qu’il occupoit'au-dessous des Catholiques 
romains, et relégué au côté droit, vers le midi. Un jour, 
quelques sociétés de Mahométans furent excitées, par des es¬ 
prits malicieux, à reconnoilre pour Dieu Mahomet, Pour 
apaiser cette sédition , Mahomet fut élevé des enfers et leur fut 
montré, et alors je le vis aussi. 11 me parut semblable aux es¬ 
prits corporels qui n'ont auenne perception intérieure ; son 
visage tiroit sur-le noir, et je l’entendis prononcer seulement 
ces paroles ; C’est moi qui suis votre Mahomet ; et aussitôt, 
comme s’il se fût affaissé, il retourna en son lieu, 

71 - Quant à ce qui regarde leur religion, il a été permis’ 
qu’elle fût telle qu?elle est, parce qu’elle convient au génie des 
Orientaux : c’est pourquoi elle a été reçue dans tant de royaumes* 
Elle a été aussi permise, parce que les préceptes du Décalogue 
y sont devenus en même temps des préceptes de religion, parce 
qu’il y a voit en elle quelque chose tiré de la Parole, et surtout 
parce que le Seigneur y a été reconnu pour le fils de Dieu et 
pour le plus sage de tous les hommes. Par celte religion aussi, 
les, idolâtries de plusieurs nations ont été détruites. Une re¬ 
ligion intérieure n’a pas été découverte aux Mahométans par 
leur chef;'*c’étoit à cause de la polygamie, qui pousse une 
exilalaison immonde vers le ciel ; car le mariage d'un mari avec 
une seule épouse correspond au mariage du Seigneur et de 
l’Eglise. 

• 72. Il y en a beaucoup parmi eux qui sént capables de rece¬ 
voir la vérité, qui voient dans les raisons la justice : c’est ce que 
j'ai pu apercevoir par les conversations que j’ai eues avec eux 
dans le monde spirituel. Je me suis entretenu avec eux sur 
l’unité de Dieu, sur la résurrection et sur le mariage. Sur 
l’oxitê de DfEü , ils m’ont dit qu’ils ne comprennent point les 
chrétiens quand ils parlent de ta Trinité, et quand ils disent 
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qu’il y a trois personnes^ et que chaque personne est Dieu, et 
«disent néanmoins qu’il n’y a qu’un seul Dieu. Mais je leur ré- 
pondois que les anges dans le ciel , qui est composé de ces anges, 
ne parlent point ainsi ; mais disent que Dieu est un en personne 
et en essence, dans qui est le Irlne, et que les hommes sur la 
terre appellent ce Irine trois personnes, lequel trine est dans le 
Seigneur. Pour les confirmer, j’ai lu devant eux ce qui est dit 
da us Matthieu et Luc sur la conception du Seigneur par Dieu 
le Père, et l’endroit oii le Seigneur enseigne que te Père et lui 
sont un r ce qu’ayant entendu, ils perçurent la chose et dirent 
qu’ainsi là divine essence étoil en lui. Sur la résurbection ils 


me disoient qu’ils ne comprenoient pas les chrétiens quand ils 
parlent sur l’état de l'homme après la mort, parce qu’ils font 
l’âme semblable au vent ou à Pair, conséquemment dans aucun 
délice avant la réunion avec le corps au jour du dernier juge¬ 
ment. Mais je leur répondis que quelques uns seulement par- 
loient ainsi ; mais que ceux qui ne sont pas de celte secte croient 
qu’après la mort iis doivent venir dans le ciel, parler avec les 
anges , et jouir de la joie céleste qu'ils ne séparent point d'une 
joie qu’ils ont dans le monde, quoiqu’ils ne la décrivent point, 
et qu’aujourd’hui il leur est révélé plusieurs vérités sur l’état 
après la mort, qu’ils n'avoient point sues auparavant. Sur le 
MARiAOE , je leur dis plusieurs choses, et entre autres que 
l’amour conjugal est l’âmour céleste, qui ne peut exister qu’entre 
deux, et que la conjonction avec plusieurs femmes n’admet 
point le céleste de cet amour. Ils entendirent mes raisons , et ils 
perçurent la justice qu’elles contenoient, ainsi que celte vérité 
que la polygamie leur éi oit permise, pareequ’ils sont Orientaux, 
lesquels, sans cette permission, auroienl, plus que les Euro¬ 
péens , brûlé du feu impur des adultères , et auroîent péri. 


DES AFRICAINS ET DES CEKTILS DANS LE MONDE SPIRITUEL. 

. 73* Les Gentils , q«î n’ont aucune coiinoîssance du Seigneur, 
paroissent autour de ceux qui le connoissent, de sorte, néan¬ 
moins, qu’il n’y a que ceux qui étoient entièrement idolâtres , 
et qui adoroïent le soleil et la lune, qui forment les circon¬ 
férences. Mais ceux qui reconnoissent un seul Dieu, et qui ont 
des préceptes de religion et de vie tels qu’ils so'ut dans le Béca-- 
logue, sont vus dans la région supérieure \ et ainsi ils com- 
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munifiueiit plus iinniétlial,eniciil avec les chrt^iens dans le 
centre ; car de celte manière la communication n’est point în- 
terronipiie par les Mahnmétans et par les Catholiques romains. 
Les Gentils sont aussi disiingués selon leur génie et leurs fa¬ 


cultés de recevoir par les ciciix la lumière qui vient du Sei¬ 
gneur*, car parmi ces nations il y en a qui sont intérieurs et il y 
en a qui sont extérieurs, ce qu’ils ne tiennent point de leur pays 
natal, mais de leur religion. Les Africains sont plus intérieurs 
que les autres. 

74. Tous ceux qui rcconnoissenl et adorent uii Dieu créa¬ 
teur de l’univers, ont de Dieu l’idée d’un homme, et disent que 
personne ne sauroit avoir de Dieu une autre idée. Quand ils 
entendent dire que phisienrs se forment de Dieu l’idée comme 
d’une petite nuée, ils s’cnquièrent où sont ceux qui ont une 
pareille idée , ét quand on leur répond qu’ils sont parmi les 
chrétiens , ils nient que la chose soit possible ; mais on leur dit 
qu'une telle idée leur vient de ce que, dans la Parole, Dieu 'est 
appelé Esprit, et qu’on ne pense d’un esprit que comme d’une 
petite partie d’une nuée , parce qu’on ne sait pas que tout esprit 
cl tout ange est honnne. Cependant on a examiné si leur idée 
spirituelle ètoît semblable à leur idée naturelle , et il a été dé¬ 
couvert qu’elle n’étoit point semblable chez ceux qui recon» 
noissent întéfieurement le Seigneur pour Dieu du cîel et de la 
terre. J'ai entendu un prêtre chrétien qui disoit que personne 
ne pouvoît avoir l’idée de la divine Humanité, et je l’ai vu 
transporté versdifférens Gentils , successivement vers ceux qui 
étoient inlérieurs et ceux qui étoient encore plus intérieurs , et 
de chez ces Gentils dans leurs cîeux, et enfin dans le ciel chré¬ 
tien*, et partout il lui fut donné communication de leur percep¬ 
tion intérieure sur Dieu , êl il remarqua qu’il n’y avoit en eux 
d’autre idée de Dieu que l’idée d’un homme, qui est la même 
que l’idée de la divine Humanité. 

75. Il y a plusieurs sociétés de Gentils, surtout d’entre les 
Africains, qui, lorsqu’ils sont instruits par les anges sur le Sei¬ 
gneur, disent qu’il ne peut pas être autrement que Dieu , créa¬ 


teur de l’univers, ait paru dons le mande , parce qu’il les a 
créés et qu'il les aime , et qu’une telle apparition ne peut se faire 
que dans une forme humaine et'visible à l’œil. Quand on leur 
dit qu'il n’a pas apparu comme les anges ont coutume d'appa- 
roître, mais qu’il est né homme et qu’il -T été vu ainsi, fis 
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liésîleiit quelques iiistans y cF tis tleiuandenl s'il est né d’un.père 
liommc; «l quand ils entendent dire qu’il a ëtc conçu par le 
Dieu de l’univers, et qu’il est né d’une vierge , ils disent qu’ainsî 
la.divine Essence est en lui ; et que , comme elle est infinie et est 
la vie jnéine\ il n’a^ias été un homme comme sont les autres 
hommes. Ensuite ils sont instruits par les anges qu’il a été un 
homme, à la vue, comme un autre; mais que, quand il a été 
dans le monde, son Essence divine, qui en soi est infinie et est 
la vie même , a rejeté la nature finie et la vie de celte nature 
reçue de la mère , et qii'ainsl il a rendu divine son Hiimaiiilé, 
conçue et née dans le monde. Voilà ce que les Africains ont 
compris-et reçu, parce qu’iiilérieurèment ils pensent d'une 
manière spirituelle plus que les autres/ 

rB. Comme les Africains sont tels , meme en ce monde, il se 
fait aujourd’hui chez eux une révélation qui, étant commencée, 
s’avance du milieu à la circonférence, mais non jusqu'aux 
côtes. Us reconnoissent notre-Seigneur pour le Seigneur du 
ciel et de la terre, et se moquent des moines quand ils en ren¬ 
contrent, et des chrétiens qui parlent d'une triple divinité et 
du salut qui s’opéreroil par le seul penser; et ils leur disent 
qu’il n’y a pas un seul, homme qui ait un culte qui ne vive 
selon sa religion, et qui ne puisse, s’il ne le fait pas, devenir 
stupide et méchant, parce qju’alors-ü.ne reçoit rien du ciel; Ils 
traitent même de stupidité une malice ingénieuse, parce que 
ce n’est point la vie qui est en,elle, maisda mort. J’ai entendu 
la joie des anges sur cette révélation, de ce que par celte révé¬ 
lation leur est ouverte la communication'avec le.rationuel'hu- 
main, qui avoit été jusq.u’ici fermé .par l’aveaglement répandu 
sur les, choses de la foi.^U m'a.été dit du ciel que les vérités qui 
viennent d’élrc publiées dans la Doctrine de Ja Nouifelle Jéru- 
xalem , sur le.Seigneur , sur la Parole, et dans la Doctrine de 
ta vie pour la Nouvelle Jérusalem , sont maintenant dictées.de 
bouche T par des esprits angéliques, aux habita ns de cette partie 
de la terre. .. • *’ 

77. Quand je conyc/sai avec les Africains dans le monde spi¬ 
rituel , ils parurent avec.des vétemeiis de-Hu, rayés ;:ils disoient 
que de tels yétemeus ont.une correspondance avec eux, et que 
les vèleinens de soie rayée a voient une correspondance avec 
leurs^^femmcs. Us me.disuient, au sujet de leurs ciifans , qu’ils 
demandent souvent à manger aux fcmuies quî.lcs élèvent , di- 
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Siuil fju'iU ont faim; et quanrl'on leur sert des alimens, ils 
examinent et goûtent s’ils convieniienl, et ifs mangent peu. 
D’où il est évident que c’est la faim s]ilrituelle, qui est ua désir 
de savoir les pures vérités, qui opère cela; car c’est une cor¬ 
respondance. Qu.'ind iis veulent savoir en quel état iis sont, 
quant à raffeclion et à la perception du vrai, ils tirent leurs 
épées ; si elles sont bien luisantes , ils savent qu’ils sont dans 
les pures vérités, et cela selon que l’épée est luisante. Ceci ^est 
encore une correspondance. Sur le mariage, ils dirent qu’il 
leur eût bien permis , par leur loi, d’épouser plusieurs femmes, 
mais que néanmoins ils n’en épousent qu'une, parce que l’amour 
vraiment conjugal ne sauroit se partager; que s’il est partagé, 
son essence, qui est céleste, péril; que cet amour devient ex- 

■fi 

terne, et conséquemment lascif, et bientôt, à proportion de la 
diminution de la puissance, il s’avilit; et enfin, avec la perle 
totale de cette force, vient le dégoût de l’amour : mais que 
l’amour vraiment conjugal, qui est interne et qui ne tient rien 
de la lasciveté, demeure éternellement, et la puissance s’accroît, 
et dans le même degré le délice. 

78, Ils dirent de ceux qui viennent de l’Europe qu’ils n’étoient 
pas admis, et quand il y en a quelques uns, surtout des moines, 
qui pénètrent cliez eux, ils demandent à ees arrîvans ce qu'ils 
savent, et quand ceux-ci racontent quelque ebose de leur re¬ 
ligion, ils traitent cela de bagatelles qui blessent même les 
oreilles, et alors ils les envoient à l’ouvrage, afin qu’ils fassent 
quelque chose d’utile/ et.s’ils s’y refusent, ils les-vendent 
comme des esclaves que leur lui leur permet de châtier à leur 
gré ; et si bn lie peut les forcer à faire quelque chose d’utile, on 
les vend à un bas prix à des personnes viles. 

nés JUIFS DAKS le uoisde spirituel. 

79. Les Juifs, avant le dernier jugement, parurent sur le 
côié gauche du centre chrétien, dans une vallée qui s’y trouve; 
mais après le jugement ils furent transférés au septentrion , et 
tout commerce leur fut interdît avec les chrétiens, excepte 
ceux qui erroiettt hors des villes. Il y a dans cette région deux 
grandes villes où les Juifs sont conduits après la mort, et qu’ils 
nomiuoient Jérusalem avant ie jugement, mais après, d'un 
autre nom , parce qu’après le jugement, par Jérusalem est dé- 
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signée TEgltse, dans laquelle le Seigneur seul est adoré. Dans 
leurs villes sont mis à leur tète des Juifs convertis, qui les 
avertissent de'ne point parler avec outrage du Christ, et qui 
punissent ceux qui le font malgré cet avertissement. Les rues 
de ces villes sont remplies de boues où l*oh enfonce jusqu'aux 
talons, et les maisons , d'ordures qui répandent l’infeclion , ce 
.qui est cause qu'on ne sauroit en approcher. 

fio. Ilapparott quelquefois aux Juifs, au-dessus d’eux, à une 
moyenne hauteur, un ange qui tient un bâton à la main. Il 
leur fait croire qu'il est Moïse, et les exhorte à renoncera la 
folie qu'ils ont d'attendre le Messie , même lé où ils sont, parce 
que le Messie est le Christ qui les gouverne eux et tout le 
monde j que lui—même le sait, et qu’il avoit su aussi quelque 
chose du Christ'qiia nd il ctoit dans le monde. A ces mots ils se 
retirent; la plus grande partie d'entre eux oublient, et un 
petit-nombre retiennent te qui a été dit; et ceux qui le re¬ 
tiennent sont envoyés dans des synagogues qui sont'composées 
de Juifs convertis, et ils y sont instruits. A ceux qui, étant 
instruits ' reçoivent ce qu'on enseigne , sont donnés des vête- 
mens neufs en place de vétemens déchirés dont ils étoient cou¬ 
verts, et on leur donne la Parole écrite Tiettemenl, enfin, une 
habitation dans une ville asses belle. Mais ceux qui ne reçoivent 
]>oint ce qui est enseigné sont jetés dans les enfers , sous le 
grand espace où ils sont , et il y en a un grand nombre qui 
sont relégués dans des forêts et dans des déserts, où ils com¬ 
mettent entre eux des brigandages. 

8 i. Ils trafiquent dans le monde spirituel comme ils faîsoient 
dans le premier, avec divers objets , surtout avec des pierres 
précieuses qu'ils savent, par des moyens inconnus à d'autres , 
tirer du ciel , où les pierres précieuses abondent. Qu’ils font 
un commerce en pierres précieuses , c’est parce qu’ils lisent la 
Parole dans sa langue originale , et regardent comme saint le 
sens de sa lettre ; or , les pierres précieuses correspondent au 
sens de la lettre de la Parole ; voye^ sur cette correspondance 
dans la'Doctrine de la nouvelle Jérusalem^ et surVEcriture 
sainte , n*** 42 à 4$/ Il vendent ces pierres aux Gentils qui sont 
autour d'eux dans la région septentrionale. Us peuvent aussi 
avec leur artifice s'en procurer de semblables, et faire imaginer 
qu’elles sont fines ;.maîs ils sont punis sévèrement par ceux qui 
les surveillent. 
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Ba. Les Juifs savent moins que fous autres qu'ils snnl dans 
le monde spirilue] ; mais ils croient être encore dans le monde 
naturel : c'est parce qu’ils sont entièrement des hommes ex-^ 
ternes, et quUls ne pensent nullement sur la religion dans 
leur intérieur : c'est pourquoi.aussi ils parlent du Messie comme 
auparavant. Par exemple , ils disent qu'il viendra avec David , 
cl que tout resplendissant de diadèmes, il marchera devant 
eux , et les introduira dans la terre de Canaan , et que dans 
le chemin, élevant son bàtou, il desséchera les rivières qu'ils 
traverseront ; et que les chréliens , qu’ils appellent entre eux 
Gentils , saisiront alors le pan de leurs vétemens , les suppliant 
de, leur permettre do les accompagner; qu’ils recevront les 
riches selon leurs richesses , el que ceux-ci memes les servi¬ 
ront ; ces Juifs ne voulant pas savoir que dans la Parole , par 
la terre de Canaan on doit entendre l’Eglise; par Jérusalem , 
cette Eglise , quant à la doctrine ; et conséquemment par les 
Juifs , tous ceux qui seront de l’Eglise du Seigneur : que ce 
sont là ceux qu’il faut entendre par les Juifs, voyez dons la 
Doctrine sur Vlicriturc xainie, n“ 5 i. Quand on leur demande 
s’ils croient qu’ils viendront aussi dans la terre de Canaan , ils 
répondent qu'ils y descendront alors. Quand on leur dît que ce 

pays ne sera pas assez grand pour contenir tout le monde , ils 

«■ 

répondent qu’il sera, agrandi. Quand on leur dit qu’ils ne 
savent pas où est Bélhléem , et qui est de la race de David , 
ils répondent que le Messie , qui doit venir , le sait. Quand ou 
leur dit : Gomment le Messie , fils de Jéhovah, peut-il habiter 
avec des hommes si méchans? ils répondent qu'ils ne sont point 
mcchans. Quand ou leur dit que cependant Moïse, dans son 
Cantique^ Deutér. xxxii, les décrit, et dit qu’ils sont 1res mé¬ 
dians , ils répondent qu'alors Moïse éloit en colère, parce 
qu’il partoîl. Mais quand on leur dît que. Moïse a écrit cela par 
l’ordre de JéJiovah , îl$ se taisent et s*en vont consulter. Quand 
on leur dit qu’ils tirent leur origine d’une Cannanite et de la 
scortation de Judas avec sa belJe-illJe , Genèse, xxxvin , ils se 
mettent en colère et disent qu’il leur suffit de descendre d’Abra¬ 
ham; Quand on leur dit qu’il y a intérieurement dans la Parole 
un sens spirituel qui ne traite que du Christ, ils répondent 
que cela n’est pas ; mais qu’il n’y a intérieurement dans la 
Parole que de l'or : sans parler de plusieurs autres choses 
semblables. 
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83 . Il va des es]>nts enthousiastes sépares de tous les autres, 
et qui sont d’un esprit si obtus, qu’ils croient être le Saint- 
Esprit.- Quand le quakérianisme commença , ils furent comme 
tirés des forêts d’alentour, où ilsavoient erré ; ils en obsédèrent 
plusieurs , et leur inspirèrent la persuasion qu’ils étoient diri¬ 
gés par le Saint-Esprit ; et comme iis percevoient l’influx par 
le sens, cette opinion religieuse les occupa tout entiers , de telle 
,sorle qu’ils se croyoîeiil éclairés et saints par-dessus tous les 
autres : c’est pourquoi aussi ils ne purent jamais être détournés 
de leur religion. Ceux qui s’y sont conflrmés viennent dans un 
semblable enthousiasme après la mort ; ils sont séparés de tous 
les autres, et sont relégués dans des forêts vers leurs sem¬ 
blables, où de loin iis paroissenl comme des sangliers. Mais 
ceux qui ne s’y sont pas condrinés sont séparés des autres , et 
envoyés dans un lieu semblable à un désert qui est dans les ex¬ 
trémités de la région méridionale , ôù ils ont pour temples des 


cavernes. 

84. Lorsque les premiers esprits enthousiastes ont été éloi¬ 
gnés de ceux-ci, le tremblement qui par eux s’emparoit de leur 
corps a cessé , et à présent ils sentent un mouvement à gauche. 
11 a été montré que , depuis le premier temps , ils ont été suc¬ 
cessivement depire en pire, etqu'enfin par le commandement de 

■ 

leur prétendu esprit saint ils se sont livrés à des actes abomina¬ 
bles qu’ils ne manifestent à personne. J’ai conversé avec le pre¬ 
mier fondateur de leur religion ,etavec GuïllaumePen, quim’ont 
dit n’avoir aucune part dans de telles horreurs. Mais ceux qui 
les ont commises sont jetés , après leur mort, dans un lieu té¬ 
nébreux , où ils y sont assis dans les angles , et apparoissent 
comme des masses de lie d’huÜe. 


85 . Parce qu’ils ont^ejeté deux sacrcmens, Je Baptême et la 
sainte Cène, et qu’ils lisent néanmoins la Parole, prêchent le 
Seigneur, parlent quand ils sont obsédés'des esprits enthou¬ 
siastes , et par-là mêlent les choses saintes de la Parole avec des 
vérités profanées , il ne s’en forme aucune société dans le 
monde spirituel ; mais après qu’il ont été séparés et qu’ils ont 
erré çà et là, ils disparoissent et sont rassemblés dans.le désert 
dont j’ai parlé. 
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DKS MORAVIF.NS HAKS.Lt ÏIONDl- SPlRlTUEI.. 


8(>, J'ai beaucoup conversé avec les Moraviens qui sont aussi 
appelés Héérclinhùtes. D'abord, ils m’apparurent dans une val¬ 
lée non loin des Juifs ; et, après qu’ils furent examinés et dé¬ 
couverts, ils furent transportés dans des lieux inhabités* Dans 
l’examen il a été reconnu qu’ils ont su adroitement- captiver les 
esprits , en disant qu’ils étaient les restes de l'Eglise aposto¬ 
lique i et que pour cette raison ils se saluent comme frères , et 
saluent comme mères celles qui reçoivent leurs'mystères inté¬ 
rieurs ; que, par préférence à tous les autres chrétiens , ils 
enseignent la foi, et qu’ils aiment le Seigneur, parce qu’il a 
souffert la passion de la croix , l’appelant agneau cl troue de 
la grâce : sans parler d’autres choses qu’ils disent encore-, par 
lesquelles ils cherchent à faire croire que l’Eglise'chrétienne 
même est chez eux. Ceux qui, captivés par leurs séduisantes 
impostures, s’approchent d’eux, sont examinés par eux s’ils 
sont tels qu'il'faut être pour qu’ils osent leur découvrir leurs 
mystères ; s’ils ne le sont pas , ils les leur cèlent ; et s’ils peuvent 
les leur révéler , ils les révèlent, et alors ils donnent des avis 
et font même des menaces à ceux qui divulguent leur arcanc 
sur le Seigneur. , . - 

87. Comme ils ont^agi de même dans le monde spirituel^ 
et cependant comme on a aperçu qu’ils ne pensoieiit pas ainsi 
intérieurement, pour découvrir leurs impostures, ils furent 
introduits dans le dernier ciel ; mais ils-ne purent soutenir la 
sphère de charité et .de foi des anges qui y demeurent, et Us 
prirent la fuite. Ensuite, comme Us ont cru dans le monde 
qu’ils étoieiit les seuls vivans, et qu’après leur mort ils vieu— 
droient dans le troisième ciel, ils furent aussi transportés dans 
ce ciel ; mais, quand ils y perçurent la sphère de l’amour pour 
le Seigneur, ils furent saisis d’un serrement de cœur , et com¬ 
mencèrent à être tourmentés intérieurement, et à faire des mou- 

^ r 

vemens convulsifs, comme eu font ceux qui sont à l’agonîe ^ 
ainsi ils s’élancèrent et se précipitèrent hors de ce ciel. Par là, 
il fut d’abord manifesté qu’il n’y a voit en eux aucune charité, 
envers le prochain, ni aucun amour pour le Seigneur. En¬ 
suite ils furent euvoyés vers d’autres à qui est commise la fonc¬ 
tion d’examiner les intérieurs des pensées, et il leur fut dit par 
ceux-ci qu’ils mcpriseut le Seigneur; qu’ils rejettent la vie de 
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la charité, au point qu’ils l’ont en horreur; qu’ils regardent la 
Parole de l’ancien testament comme inutile'; et qu’ils dédaignent 
la parole des évangélistes ; qu’ils considèrent seulement, selon 
leur gré, quelques passages de Paul où il est dit qTielque chose 
sur la foi seule ; et que ce sont là leurs mystères qu’ils cachent 
au monde. 

88. Après qu’il fut manifesté qu’ils reçoitnoissent le Seigneur 
comme les Ariens, qu’ils méprisent la Parole des prophètes et 
des évaiigélisles, et qu’ils haïssent la vie de la charité, tandis 
que fc’est sur ces trois principes que tout le ciel est appuyé 
comme sur trois colonnes; alors ceux qui éloient dans la con- 
noissance, et en meme temps dans la foi de leurs arcanes, 
furent jugés conime des antechrtsts qui rejettent les trois points 
essentiels de l’Eglise chrétienne, qui sont la Divinité du Sei¬ 
gneur , la Parole et la charité ; et ils furent jetés hors du monde 
chrétien , dans le désert qui est à rextrémité de la région mé¬ 
ridionale , près des Quakers. 

8q. J’ai entendu Ziuzendorff, ' quand il vint dans le monde 
spirituel, aussitôt après sa mort, et qu'il fut admis à parler, 
comme il faisait précédemment dans le monde 1 protester qu’il 
connoissoit les arcanes du ciel ^ et que personne ne vient dans, 
le ciel que celui qui est de sa doctrine ; que ceux qui pra¬ 
tiquent les bonnes œuvres pour le salut sont absolument dam¬ 
nés, et qu’il admet dans sa congrégation , par préférence à eux, 
les athées. Il disoit que le Seigneur a été adopté de Dieu le 
Père pour son fils, parce qu'il a souffert le supplice delà croix, 
et qu’il n’a été neanmoins qu’un homme. Quand on lui dit 
que le Seigneur a été conçu de Dieu le Père , il répondit qu’il 
pensoit sur cela comme il vouloit ; il n’osa pas dire qu’il 
pensoit comme les Juifs. £n outre, j’ai découvert par ses secta- 
teurs plusieurs scandales , quand je lisois devant eux les évan¬ 
gélistes. 

90. Us disent qu’ils ont eu la sensation, et par elles la con¬ 
firmation intérieure de leurs dogmes ; mais il leur fut montré 
que leur sensation leur venoit des esprits visionnaires qui con¬ 
firment chez l’homme tous les dogmes de sa religion ; et que 
ces esprits entrent plus avant chez ceux qui, comme eux, 
aiment leur religion, et qui y peusent beaucoup. Ces esprits 
conversèrent aussi avec eux, et ils se reconnurent mutuellement. 


FIN. 
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